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AUX ANNONCEURSLe.
§ Pour vendre à Montmagny, À
vous faut annoncer dans Montma-

“LE PEUPLE", |

 

Annoncez dans
5 c'est le journal que vous devez con-
sidérer d'eberd.
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La Soirée d'amateurs parles
recrues du Camp Militaire

remporte un grand succès
Mercredi suir, à la salle des Chevaliers de Colomb, il y eut

une suirée duntiée par les recrues du Camp Militaire de Mont-
Magny, au profit de nus soldats. Cette représentation qui avait
été organisée par l'Officier-Commandant, le Lieut. Colonel J.-l'.-
J. Gaudreau, et l’aumoônier-mihtaire, l’abbé Gérard Marchand, à
remporté un très grand succès. Sauf M. Verreauit de la maison
Llzear Fortier, de Québec, et un magicien des plus habile, tous
les artistes étaient des militaires de notre Camp. Tous ces artis
tes, réellement bien doués pour le chant, l« déclamation et lu mu-
sique, ont su intéresser l'assistance ct soulever les æpplaudisse-
ments. Les deux héros de la suirée ont été M, Cléophas Guay wt
Mlle Charlotte Gagné, de notre ville, qui ont exécuté plusieurs

 

pièces de chant avec une maitrise et un art des plus surprenants.
L] convient de féliciter nos jeunes militaires puur ce brillant

succes, et les invitons à revenir de nouveau devant le public.
 

Les dernieres.Deceptions de

Watrous

 

En juillet dernier, la Société Ra-

dio-Canada annonçait avec des airs

triomphants que trois programmes
français seraient irradiés chaque se-

maine de son poste de Watrous. C’é-
tait un pas en avant, et pour quel-

ques-uns cela apparaissait comme la

preuve irréfutable des bonnes dis-

positions de la Société.

A ceux qui ont connu les luttes des

sept dernières années, une nouvelle

déception était réservée, cependant.

Et qu’on veuille bien ne pas nous ac-
cuser de parti-pris, si aujourd’hai
Vous soumattuns au public de nou-
veaux faits et d'un passé tout récent.

Ce n’est pas notre faute si Radio-
Canada continue sa piètre politique
à l’endroit de nos compatriotes; les

améliorations dont elle se vante ne

sont que des demimesures, et nous

ne permettrons pas qu’eile jette de

la poud-re aux yeux du public.
Que l’on en juge par iles faits sui-

vants:

KL — Un mois à peine après .'i-

nauguration des programmes fran-

çais, nous étions forcés de nous
plaindre des services de Watrous.

Le 21 août on nous servait le mê-

me programme exactement que la

semaine précédente.

2. — Le 23 août, on passe sous si-

lence un épisode du roman qui au-

rait dû être irradié, Et les auditeurs

perdent le fil de l’histoire,
3. — Le 13 septembre, aa contrai-

re, on irradie pour la seconde fcis,

Pépisode qui a déjà été irardié la

semaine précédente.

4, — Le 29 septembre, change-

ment d’horaire a Radio-Canada,

mais aucun changement de politi-

que. Nous avions, par exemple, de-

mandé de nous faire entendre l’Heu-
re Dominicale, et le Directeur de

Radio-Canada nous avait promis
qu’il ferait son possible pour accé-

der à notre demande, Promosee sans

lendemain: rien n’est venu.
5. — Dans la semaine du 29 sep-

tembre, les programmes obtenus cn

juillet sont disparus de l’horaire de

Watrous, à l’exception d’un seul.

6. — Enfin, au moment où nous

écrivons, le “Programme Scheduie”

publié à Winnipeg, annonce, pour la

semaine du 6 octobre, deux program-
mes des trois que nous avions au-

paravant.

Et voilà ce que certains (satis-

faits à bon marché) appellent do

“largeur d'esprit”, des “bonnes dis-

positions”.

Mais c’est donc bien difficile de

régler le problème des émissions

françaises, en dehors du Québec...

et même dans Québec. Les Dirce-

teurs de Radio”anada n'ont pas

tant de misère À se donner quand il

s’agit de nos amis anglais du Qué-

bec, ou des émissions d'outre-mer,

ou des choeurs de nègres de la NBC,
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Déjà nous avons proposé à Radio-

Canada le moyen de prévenir des
bévues telles qu’il s’en est comuis

à Watrous ces derniers temps. Un

employé sachant parler le français

saura distinguer entre les disques
français, et pourra éviter des répé-

titions qui ne sont après tout qu’u-
ne preuve d'ignorance.

Mais indépendamment de ces
auelques faits, nous protestons con-
tre la conduite que vient de tenir

Radio-Canada. Le changement d’ho-
raire était l’occasion toute trouvee
ne intéäuir.; di Pédres - MEiT on

veur du français. Au printemps

dernier la Société Radio-Carada in-
voquait le fallacieux prétextes que
nos demands arrivaient troo tard.

Or nos demandes sont devant elle

dépuis plusieurs années. Un nouvel
Loraire vient d'entrer en vigueur,

«t la Société continue d'ignorer les

700,000 Canadiens français qui vi

vent en dehors de Québre, depuis

l'Outaouais jusqu'à la Cute du Paci-
fique, aussi blen que dans les Ma-
ritimes,

Notre peuple supportera-t-il long-

temps cette situation ? Ceux des no-

tres qui sont mélés à l’administra-

tion, en commençant par le Prés;-

dent, M. Morin, ne voudrant-ils pas
élever la voix? Nos députés, enfin,

et nos ministres sauront-ils se sel-

vir, pour le bien des leurs de l’in-

flu.nce qu’ils ont entre les mains?

Les déceptions de Watreus ont as-
sez duré: il est temps qu’on se vé-

veille... et que l'on ouvre les ycux.

Les Associations Nationales

de l'Ouest-

9 octobre 1940

UN APPEL 
DU PAPE

Cité Vaticane, — Parlant à la ra-
dio à l’occasion de la fin du Congrès

Eucharistique national de l’Argen-

tine le pape Pie XII a recommandé
hier à ses auditeurs de prier pour

la paix.

“Demandez à Jésus-Christ, nctre
Seigneur”, dit le Saint-Père, “qu’il

répande sa paix dans les esprits de

toute l’humanité afin qu'elle débor-
de du coeur et éteigne le terrible

conflit qui sème la mort sur terre

et sur mer et dans le ciel nourrit

les peuples du pain de la douleur et

les baigne dans des larmes de sang.

“Seul le Christ, le sauveur du
monde est notre espoir. Seul le

Christ peut apaiser la mer boule-

versée”,
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Les Chevaliers de Colomb sont
donc au Camp Militaire d'entraîne

ment! En effet, lundi soir. ! 7 oc-

tobre dernier, leur conse: de Mont-

magny recevait la demande pres-

sante d'organiser une Hutte Récréa-

tive chez nos soldats. Ce n’est pas

chose facile d'organiser une hutte

avec presque rien dans les mains et

en fort peu de temps. Mais ils par-

tirent quand même... fauve à la mu-

sique.

Le mercredi suivant, 9 octobre,
pour nos jeunes de 21 et de 22 ans,

c'était la journée du “grand déran-
gement”. Aussi celui qui avait le

loisir de se promener dans Montma-

gny, ce jour-là, remarquait une a-

valanche de figures nou-elles, cer-

tes toutes joyeuses, Mais aussi as-
sez sérieuses. Le soir, Montmagny
W’avait certes pas l’aspect d'une
“ville ouverte”! Partout, c’était des

uniformes khaki, des pas accéléres,

tappant durement le trottoir en si-‘
gne de force. Les uns, étrangers,

donnaient leurs impressions sur la

beauté plus ou moins naive de la

ville, d’autres racontaient à leurs
amis, leurs premières impressions.

Un tel disait: “Cet après-midi, quand
Je suis passé 4 l’examer médical,

celui qui me précédait, fut refusé,
fauted'une santé guffisamment hon.

ne. Il fut désappointé”. “Qu’est-ce
que ma blonde va dire, dit-il, en me
voyant de retour?” — “Elle va

t’embrasser”, répondit le médecin.
Et voilà comment partout, c'est la

gaieté.
 

C’est aussi le sérieux, car dès le

jeudi matin, on pouvait voir de la

côte opposée au camp militaire, de

rombreux pelotons de soldats, fa.-

sant leurs premiers exercices de

marche. Cà sentait la force, la dis

cipline! La discipline? Nos jeunes,
ils l'admettent eux-mêmes, en ont
un peu besoin...

Le jeudi soir, 10 octobre, les Che-

valiers de Colomb font l'inaugura-

tion de leur Hutte récréative. La se1
rée est sous l’aimable patronage du

Lt-Colonel J.-P.-J. Gaudreau  com-

riandant du Camp Militaire. Ré-

haussent la fête par leur préserce,

M. le député d’Etat Ludger Faguy,

le député du district, M. H. Levss-

seur, le Grand Chevalier du Conscil   

VOUENT POUR
| Ouverture des Huttes Militaires. Plusieurs soirees recreatives

sous les auspices des Chevaliers de Colomb. Des
livres et des jeux sont distribues aux

aux soldats. Le public est
invite_acooperer.
 

Taval de Québec, M, F. Car, As-stables,  fuuteuils de toute forme.
istent aussi, les membres du connlé

,

Pourquoi chaque industrie ne four-
d'organisation et quelques autres of-

ficiers du Conseil de Montagny.
Une troupe d'artistes de Québee,

sous la direction de M .Verreeult, de

la maison Elzéar Fortier, de Que-

Lee, fait les frais du programme.

C'est un premier succès. Chants po-

nirait-elle pas un de ces morceaux?

Imaginez la joie du soldat de se re-

poser dans un fauteuil de “par

chez lui! Vous n'avez qu'à télépho-
ner à Pun des membres du Comite

d'organisation qui se feru un plai-
sir d’alley chercher ces obiets chez

 

 

ITPll
Concert par les C. de C.

au camp Militair
e

les Chevatiers de Colomb de

recreate aux soldats au cong
ai Lu présidence conjointe Ln

banter du capitaite (rein, |

| Lands dernier, ie 14 entodne,
notre ville, dominent une ;
(d'entrainement «+ M ntm.

iLt-Col Jb Gaanisecn,
Marchand, aumoner,

l'Orchestre de te 1000 de

OL: Monty, wc bron yan
friars de fa partie musn
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Mo mtimagny, sous la direction à
FOUNson Concours ol fare Jos

prargnee an plano par Mo] Tang

 

|-ulaires canadiens où les auditeurs

accompagnent les artistes avec en-
thousiasme; concours d'amateurs

choisis dans l’assistanec ec aont plu-

sieurs gagnent des prix.

On distribue ensuite aux soldats,

500 livres de messe, ainsi que p.u- |

de daminos, raient des plus goûtés, Ils sunt con-sieurs jeux de dames,

de tennis sur table, ete, rte. L'heu-
re du coucher étant donné, M. le

Commandant permet de
la soirée.

Vers la fin, M. Levasserr, député des programmes

!
|

}
vrolonger j

vous. Faute de jeux ou ue meub:es,
faites-nous une aumone pour en a-

cheter,

Le Comité d'organisation voudrant|

pouvoir donner à nos soldats une:

voirée réeréative a chagne semaine
et réaliser des programmes qui se-

vaincus que Montmagny possède
suffisamment de bons artistes et

qu'avec de la bonne volonté et un

{peu de coordination, ils réaliseraient

fort intéressants.
du district, exprime sa jcie et son! Nous faisons appel aux musicier.s,
étonnement de constater un si beau aux danceurs, aux cunteurs d'histoi-

travail des Chevaliers de Zc'omb en ‘res et aux chanteurs populaires qui

si peu de temps. “Remarquez, dit-il prendraient charge d'un naméro par

en substance que seules l’unité d'ac- ‘soirée.

tion et la coopération peuvent don-
ner de si bons résultats.”

Le Comité aimerait, messieurs à

vous voir participer à son oeuvie.

M. l’abbé Gérard Marchand, ter- ; Vous n'avez qu'à communiquer avec
mine la soirée par de sages recom- l'un des membres du Comité qui
mandations aux soldats durant leur vous recevra a bias ouvort.

On chante alors pour faire um succes de ces soiréesséjour au camp,
joyeusamenty..Rhpeai ny.yeAvimal, £0.

Canada”.

Ces sages conseils de 1'thbé Mar-
chand, on les rencontre chez nos sol-

dats. Car, sur la rue, c'est un fait

evident le cont pour la plupart fort

polis et fort distingués. Eux-mêmes

en donnent une excellente raison.
C'est qu’ils ont beaucoun cenfiance

cn leur commandant et en leurs of-

ficiers; c'est que la vie au camp est

toute empreinte de gaieté, de cor-

dialité et de confiance, “Parce que

nous avons confiance er vos offi-

ciers, disent-ils, “nous aimons à leur

bien obéir”.

Aujourd'hui, encore les Chevaliers

de Colomb font appel à la généro-

sité des citoyens aui ont des fils et

des amis au camp de Montmagny

ainsi qu'à tous les amis de la cause.

N'avez-vous pas chez vous des jeux

de toutes sortes dont vous ne vous

servez plus? Nous aumons besoin

immédiatement d'un viano, d'un

phonographe, d’un radio. de chaises,

entire aline A iremarque ;
tL K

Go Nicole, de Porches

Charles Dube. proses,
du Cap St-Tenace, hea ow
Robin, chanteur, Ko =urc Cl

sonore Tut prete ot msg
ceremome, M JW Berga

A tous ces artistes qu
faire de cette soiree un veritable

mite de la Hutte des Chien

merctet les mvitent. us que co
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lest

que les Chevaliers de Colomb font
£ppel à la générosité de vons. Luvs-

que les artistes au programme iw

stcront pas assez rombreux. ii fudru
en faire venir d'ailleurs, ce sera des

dépenses à défrayer. Vcs sumônes
aimez que nos

heureuse au

Vous
la vie

Chevalisrs de

serviront ler,

soldats aient

camp, aidez les

lomb à la leur rendre gaie eux qui

re ménagent ni leur temps ni leur

foe

dévouement.

Enfin, messivurs <i vous avez des

nouvelles sur la vie de nos soldats
au camp, cest grâce à l'amabilité

des journaux locaux: “Ie Courrier
de Montmagny” et “Le Peuple”.

Grand merci aux “Editicn. Marquis

Ltée’ et à la direction du *‘Peupie”
pour leur grand service à la cause!

Vous trouverez toujours de joyeuses

et intéressantes nouvelles chez ces

hebdomadaires,
R. P. Le Comité.

 

Cercle E.-P. Taché
  
Le cercle littéraire

des membres a été une séance de

pêché l’exécution d’une partie du
programme ordinaire: prière, appel,

çais, Evangile. |

Les questions encyclopédiques qui!

ont été posées traitaient toutes de

l'histoire paroissiale, tant cwile que

religieuse, et les jeunes demoisel'es

se sont révélées parfaitement ren-
scignées sur le sujet.

Mlles Gisèle Coulombr et Yvonne

Paré ont fait la lecture du Jour-
nal des Vacances 1940 rédigé pur

elles-mêmes. Ces éphémérides, gui:

sont de tradition à la “rentrée”,

sont toujours très goûtées, ce qui a

eu licu encore cette fois-ci,

Les élections, qui sont de règle

réorganisation, ce qui n'a pas om-!

 au début de l’année, ont été faites
sans partisannerie, il va sans dire.

Elles ont donné le résultat suivant: 

 

élueMlle Gisèle Coulombe a été

ERCA   00 ORXX

 

rière.

Répondant à la demande de la

nouvelle présidente, Mlles Y, Paré et

Mad. Bernatchez ont accepté la di-

41.

Au ‘début de la réunion, Mlle Lu-
cienne Paré, présidente sortant de

charge, à adressé des remerciements

au président de l’assemblée, le R. P.

Veilleux, O.P., et à Rvde Mère Su-

rérieure pour sa gracieuse hospita-
lité. Elle a aussi souhaité la bien-
venue à ses compagnes.

Puis le R. P. Veilleux, qui rempia-

ce temporairement à Montmagny,

M. l’abbé E. Simard, l’aumônier du

Cercle, voulut bien faire une cour-
te allocution, Il félicita les cerclis-

tes pour le travail intellectuel qu el-

les s’efforcent d’accomplir de si in-
téressante façon, malgré ‘es nom-

breuses difficultés qui, à notre épo-
que de bruit et de dissipation, sem-

 

chal Taché a repris ses activités le 'ce-présidente, Mile Aline Chevron,|recueillement de l’esprit,

14 octobre. Cette première réunion ‘secrétaire, Mlle S. Bélanger, tréo- {substituer l'action physique,
!

compte-rendu leçon de Patler Fran- rection de la bibliotheque vour 1940- | plan de la vie normale.

SEANCE D'OUVERTURE
Etienne-Pas- présidente, Mlle Luciennu Paré, vi-blent s'opposer à la réflexion et au

pour y

met-
tant dans l'ombre les valeurs intel-

jlectuelles spirituelles qui l’empor-
tent de beaucoup cependant et ne

[doivent pas être rejetées hors Ju
Signalint

la fête du lendemain (15 oct.) qui

est celle de sainte Thérèse d'Avila,
le révérend Père montra l’ilustre

réformatrice du Carmel mon seule-

ment comme une religieu « d'action

ayant fourni une somme de travail

extraordinaire (fondation d’une

trentaine de couvents), mais aussi

et surtout comme une femme au gé-

nie puissant, un écrivain de valeur,

ce qui ne l’a pas empéchée d’être

une âme de prière et une grande
mystique.

 

..

La prochaine réunion du Cercle

aura lieu lundi, le 28 octobre. La

conférencière du jour sera Mlle S.
Bélanger qui a intitulé sa causerie

“Vie intellectuelle de l’Eglise’. 
EEE0000TS00(000ce00001050ENON0,01050000T0SECOCECECEESCOCOAee

 

se pour aider a de ts cuves,

à un des membres 4 01 à

commandant Condon - Chien

donner chaque semaine toux so

Done encore us $ - mierei

fusqu'it present et de‘ fo
tre sur la scene, CS tune cut

tient compte du tout
pees démarches 'tigont - et cn

dimanche le 20 octobre

‘à Montmagny

Les jocistes de Montiruers

tant du passage parol eux du Rev.

Pere Pomerleau, ONL,

[divocésain de la LOU. € des

tderaux,

itor

duri-

 

peantes et des dirigenn

ont organise Une grande jouinee jos

‘ciste où tous auront leur part

{En plus des sennees C'etude pour
les deux sections, iv aura une re-

presentation le pabhe dans

l'après-midi à Photo! a VL lene

trée sera gratuite a tous. boo JOC,
Sldats

pour

compte aussi sur wes jocis°

qui sont au camp de Mow

 

mgprny out

venant de tous les coins de lie pros

vince: elle leur souhaite la plus vor

diale bienvenue et elle CopuTs qu'ils

se joindront aux jouiste- du

magny pour tout - la jonrties,

Voiei le programine complet de lu

journée:

8.30 hrs — Soirée intime pour tous
les jocistes au local de

Ia J.OX.

La J.0.C. donne done rendez-vous

à toute la population à  f'hôtel de

Ville dimanche après-midi à 2.30

heures.

haut patronage de son Eminen-
ce le Cardinal Villeneuve et re-
commandée par monsieur le
Curé, aura lieu dimanche pro-
chain le 20, dans notre ville.
Des gens de bonne volonté

passeront dans les différents
quartiers de la ville à partir de
1 hre P.M. et nous vous deman-
dons de les recevoir avec votre 

acto bis, danceur, Théophile
Sond raser, aéecordeonr-te 1x.

t. chanteur et
Mo tovarges- À

probe

Mont!

S00 hrs Messe et chat? par le

jocistes.

10,00 hrs — Séances d'etude pour lu

JO.C. et JOU.F.

1.30 hrsPhotographic et parade.

2,30 hrs — Représentation pour le

publie à l'hôtel de vil +

Entrée Gratuite.
6.00 hrs — Banquet au salon des

Chevaliers de Colom, |

la quête pour les colons, sous le,

 

Dube, prniste et corapesrons qe Montmarny, Plusieurs nume:
de musique popuiure ct conn ci-sique ont ete executes et fort.
ment applauds pur Caen qu romphssart Le sadle deospeu
le u su pleine capacité 190 en antes chants, solos d'acco:
“deo et prane, due ibn caudolme, diseurs, deciimaur
ete, ete.

Parmi es 210 cre leur COHICOUTS, Houls 44

Gerard et Real Montinny ot
LC, MM, Jos-Hmile Dube et)

dernier,

diseur. L'appaicil
Collin: monte ok

Slt depenses sais Collplen

« succes pour nes soîdats, ie C
de Colomb adresse un cordul

ux qui peuvent faire quelque cho-
de bien vouleur donner leur nm

out ln demande expresse ln
Soe: de Colomb ont accepte de

Fees TECTCRUVES ail ving.

à tous ceux qui se sont offerts
is que vous serez appelé à para
couvre à accomplir et Ceini qui

< Un certinemeont tenir compte de toutes
uveuses, en temps et lieu.

Comité des Co de Colomb,
J.-W. B.

|REUNION DES ANCIENS
RETRAITANTS

Dimanehe dernier, le 6 vetubre, €

vuit lieu à TAréna de Quebec,

vrande manifestation de tous les un

«ins retruitants.

Ces durniers ont repondu unereu-

--ment à l'appel de l'apotre du Su-
vre-Coeur, le Rév, Père Victor Le-

OM. Unu délégation d'une

centaine de retraitants venait de

Montmagny, ufin de revivre les heu-

re- sUuVes passées à la Maison du
Vicous-Ouvrier et ainsi renouvo'er

Vleurs bonnes résolutions et dire tou-
"to leur reconnaissance à l'égard iu

KP, Lulièvre, Son Embence lu
«ardinui Villeneuve fut longuement

«eclume pur la foule.

Le Curdinal rendit hommage au KR.

P. Lolivvre eu à l'oeuvre bienfuisan-

te, Lu retraite fermée a dit le pri-
mat de l'Eglise, est une piseine du

{yruces; je vous exhorte de faire de

Action catholique qui n'est autre
jehose que le rayonnement de la vie

chreticnne, Ju vous avoue cependant

que sans les retraites fermées, col

apostolat aura bien peu de chance
cetre fecond.

unis

Are,

 
Ix KR, Pere Lelièvre de continuer:

“On mnque de pain, parce qu'on ne

s'approche pas de Celui qui donne

lle pain quotidien. Celui qui a fait
{lu multiplication des pains, reste

{ toujours au milieu de nous, mais on

s'éloigne de Lui. Approchez vous du
Sucre-Coeur, autrement vous al'vz

élever une ligne Magirot, et des

chars d'assaut vont nous surprendre

“comme des sots”,

Pour ceux qui voudraient fuire

lance retraite fermée, il y aura des

|siates annoncées sous peu. Pour in-

[formations s’adresser à: MM. Ju-
seph “louston, barbier, et Robert

Proulx.

 

accueil coutumier.
L’auméne est soeur de la priè-

re et faites large la part pour
nos colons qui sont des nôtres.

L'ORGANISATION.

Confiez vos impressions à notre

journal.
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our distraire nos soldats, Donnez a la Hutte militaire ————
LIVRES, REVUES, MAGAZINES — INSTRUMENTS DE MUSIQUE — ARTICLES DE SPORT — JEUX DE TOUTES SORTES, ETC.

ADRESSEZ CES OBJETS AUX

var 0e mememrre

CHEVALIERS de COLOMB, Camp Militaire, Montmagny

me. as——— gprssae oil

F
r

 



=

EP. =

           

s i.
}

| !

pg “LE PEUPLE” VENDREDI LE 18 OCTOBRE 1940
zones ————rr EF ——————— ne 2e mou > Tn —— pp _ yoy preg .; BN Comment le gouvernementSAMPce Are F ù ; Lun _

i ll PEU=i = MALDEpos pratique ses CARTES PROFESSIONNELLES
économies ,Ç

. ry dress Le mal de des estsouvent le promier symp- -—= — ET D'AFFAIRES —
tirgane du ‘ristriet Mountmagny dut etre adreasee a. tome du mal de reins. Quand votre dos vous Au moment où le gouvernePY BLIE PAR

La Lompagnie du "PEUPLE" de Montmagny,

Le Vendredi de chaque semaine.

Toute communication “onvern.nt Le Peuple

QUAND M. GODBOU

"LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOI.

Moniumagny. P Q.

sbONNEM ENT
CANADA — istrict, | no 81.04

CAN NIV —- Hors District, | an $1.50

ETAUS-L NIX — | 20 2.00

 

T TIENDRA-T-IL
LES ELECTIONS PARTIELLES?

 

Ils lui ont fait rer
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LE PLUS FAIBLE CABINET QUE
LA PROVINCE AIT CONNU

L'actuel cabine: prov.ncial est le pius faible

que notre prov.nue ait encore connu. Où sont

les hommes dv revue vaieur et de premier

plan? Ce sont pour i. piupart des bons gar-

gons, mais qu! Ivsunt coujours passer le par-

siicrots de la province et

Adclard Godbeut est

qui a fait et

ti libéral zvant

de sa popuiatier. vi.

un homme a:stingue, instruit.

ferait encore ur. exce.ent professeur. Mais

comme premiur ministre, il est d'une faibles-

se qui trise linsign:fiance, ll lui est arrivé

de prononcer ce bons discours. Mais pour

dire quoi? Neus deiion. qui gue ce soit de

définir les dees ¢t ia doctrine de M. God-

bout. Queiies sunt ses vues, ses plans? Rien

absolument rien. L est un opportuniste. C’est

un homme qui à peur dc se compromettre

et qui n'a jamais su prendre ses responsabi-

lités. Au surplus. ii est «ee serviteur et l’escla-

ve du fédéral. S'ii est premier ministre, c’est

que M. Ernest Lapointe l’a Il a été

u s’en est fallu de

voulu.

imposé au parti Loérai:

peu, au mois de jun 1948, lors du congrès

libéral, pour qu’on en chossitse un autre.

Et les collègues de M. Godbout? À sept

d’entre eux, le premier ministre lui-même a

décerné des brevets d'incompétence, en leur

refusant des porte-feuilles. Les Bastien, les

Connors, les cass ain, les Thisdel, les Hamel,

que font-i:s là. il: figurent et ils font nom-

bre: ils assistent à des banquets. à des inau-

des receptions; ils s'occupent de

leurs comtés et de leur patronage. C’est à

peine s’ils ont prononcé chacun un discours

durant la session. Ce n’est donc pas sur eux

gurations, à

que la province peut compter.

Evidemm.ent, il v a M. Dainien Bouchard.

En réalité, c'est (ui, le grand bosse. C’est lui

qui mène, comme on dit. Ministre de la voi-

rie et des travaux pubiics, avant la haute

main sur les aff.res municipales. Autrement

dit, c’est le ministre des contrats. D'ailleurs,

n'est-il pas c plus riche des ministres? M.

Bouchard a donné toute sa mesure avec son

fameux plan de travaux de chômage, plan

tellement compliqué que personne ne l'a ja-

mais compris et qu’au surpius le gouverne-

ment n’a jamais cherché à appliquer. Peut-

on compter sur M. Edgar Rochette ? Celui-

ci est d’une inconmspétence égale à sa suffi-

sance. Que connait-il dans les mines et les

questions ouvrières 7 Durant la session, il

s’est lancé. mais il a fait piètre figure, à

tel point que ses chefs lui ont demandé de

garder un silence prudent, Il faisait pitié, ce

 
  

pauvre M. Rochetie.

M. Pau:-Emile Côté est un bon garçon. Il

est timide et 1l parie dificilement. Mais on
admettra que ce n'est pas un homme d’état

et que ses connaissances se bornent tout au

plus aux questions de pécheries, M. Wilfrid

Girouard, le procureur géneral, marche en
tout point sur les traces de M. Charles-Au-

guste Bertrand, 'homme au fanal. M. Gi-

rouard s'en laisse imposer par Charles Lanc-
tot, ce qui donne la mesure de sa puissance.

Et ie grand argentier, M. Mathewson, celui

qui devait regénérer ies finances de la pro-

vince, où sont ses merveiiles? Qu’a-t-il trou-

vé pour équilibrer son budget? Des taxes,

encore des taxes, toujours des taxes, Quelles

sont les economies qu'il a faites, quelles sont

les dépenses qu'il a supprimées ? Aucune. 1!

est allé au plus court. :l a fait comme M.

Taschereau: des taxes.

Afin de ne lui être pas désagréable, pas-

sons sous silence M. Henri Groulx, pour en

arriver à la perle du M. Oscar

Drouin. Récemment, dans un banquet en Abi-

tibi, M. Damien Bouchard a déclaré: “Je n’ai

Monsieur

cabinet,

jamais tourné mon capot, moi.”

Oscar sest trouvé visé, et avec raison. An-

cien député de Taschereau. puis partisan de

l'Action Liberale Nationale, puis de l’Union

Nationale. puis disciple du docteur Hamel

et de l’ex-maire Grégoire, il est revenu à ses

moutons. c’ust-à-dire au parti libéral. Il a

ravalé toutes les injures que les libéraux lui

ont crachées à lu figure. Il a renié tout ce

qu'il a dit d’eux. Lui qui un jour a voulu

prendre figure de chef, qui est sorti du cabi-

net Duplessis avec grand fracas, il est deve-

nu le bon petit garçon qui en mène pas large

dans le cabinet, Il voulait être ministre: il

Pest. Il a des amis, des serviteurs, mais il n’a

plus d'admirateurs. Ii s’en va vers le néant,

sinon vers la magistrature assise.

Encore, si ces hommes étaient unis. Ils

sont divisés. Ils ne s’aiment pas. Leurs chica-
nes commencent à transpirer. On sait que M.

Bouchard porte ombrage à M. Godbout et

que M. Godbout a peur d’être supplanté. MM.

Bouchard et Drouin sont à couteaux tirés.

M, Rochette est déteste et lui-même ne peut

pas sentir M. Oscar Drouin. Les autres ne

savent pas quoi faire et ils s’efforcent de res-

ter en dehors des disputes.

La province a voulu se donner un gouver-

nementlibéral. Elle en a un, mais qui n’est

que cela, libéral.

candidat libéral, M. Tancrède

depute qui à décidé Lubbe peut étre vertain d'être réé u.

|
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fait mal, faites soigner vos reins. Ne man-
‘Tuez pes de prendre note de cet avertisse-
ment—c'est important. Soyez prompt à
soignes un Mal de Dos ou bien ce qui le
cause. Au premier signe de Mai de Dos,
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Pilules Dodd pour le Rein

ment Godbout-Bouchard fait an-

Honcer par ses journaux qu'il

pratique de “substantielles éco

nomies', voici ce que nous ap-

prenons. Dans notre comté de

Dorchester, il y avait jusqu'ici

un seul inspecteur pour la colo-

nisation. C'était M. Lucien Le-
. . may, de Ste-Justine, nommé dès

Colonisation l'arrivée au pouvoir du régime
. liberal. Le gouvernement vient

plus Vue... de nommer un deuxième inspec-
—_— teur, en la personne de M. Oné-

sime Audet, de Ste-Rose. Quand

il s'agit de donner des faveurs
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Commissaire de cu Cour Superieure
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Assurances: Feu, Vie, Muladie, Aceidents, Responsabilité, Autos. |
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Toujours en mains len der-
niéres créations en fourrures,
tel que: Manteaux, garnitures
et parures de cou.
Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,
tel que repassage, refection ou
teinture

TOUT TRAVAN.
GARANTI

EXPERIENCE
DE 20 ANS
— CHEZ —

L-P. THIBAULT,
Enr.

282, St-Jean, - Québec
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La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche
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Pour les “plus de quarante” puis ulors que la peau du cou est

double menton el vbésité bien tendue par le mouvement-

Les femmes qui dépassent la qua-larrière de la tête, tapoter fermement

rantaine ont i redouter, en plus des |lé dessous du menton avee le dos de
rides, l’obésité, qui se manifeste {Vos mains. Evidemment. si le duu-

d'abord pur le “double menton,” [ble meuton est trop prononcé il

Si ce “double menton” ne fait faudra recourir à une de ces gelée

que commencer à se manifester, on {dites “reduisantes, dont l'effet est
le fera disparaître en pratiquant [de faire résorber les chairs,
chaque jour le petit exercice sui-| Les rides du tour de la bouche se
vant: envoyer énergiquemeut la{corrigent de lu façon  suivarte:

tête en arrière de manière à ce que |massager le tour des lèvres avec une
la peau du cou soit bien tendue, |crème vitaiminée, puis ouveir la bou-
Cet exercice fuit dix fois conséeuti- |che assez grande pour découvrir les

ves chaque soir au coucher, tera des dents, fermer la bouche eu raidis-

merveilles. En-plus, massager le cou |sant lentement lu mâchoire inféri-
avec de lu crème aux vitamines L, [cure jusqu'à ce que vous ressentiez 
 

La situation industrielleet

mt ctsee et
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      — —

In tension des chairs. Faire cet ex-
ercice dix fois le soir au coucher.

Quaut à l’obésité, maintenant que

lu vente de drogues amaigrissanics

a été défendue par le winistére de
lu santé... non sans raison, soit dit

cn pussaut il faut avoir recours

à des diètes, dont celle au lait est,
à mon avis, la meilleur. A suivre
vette diète, préconisée d’ubord par

le chanoine Kucipp, on peut perdre

jusqu’à 15 livres en 21 pours, Après
lu quarantaine — surtout si Pon est

grosse — se Inéfier des exercices
physiques violents, car ils peuvent

avoir des effets néfastes. Le corur
étant entouré d’une couche grais-

seuse ne but plus avec la même éner-
gle que lors de notre jeunesse ct si
à la suite du violents exercices, on
cécasionnte des battements  aner-

ius, où court fort le risque de
provoquer des accidents graves.

Si vous êtes au nombre des “plus
de quarante”, n'hésitez pus à me

soumettre vos potits et gros proble-
mes de benuté. J’ai moi-même, de-
puis peu il est vrai, dépussé cet Age,

dune je vous comprends et je saurai
vous conseiller utilement, Le fait

de mécrire nue vous oblige en rieu
puisque ce journal a retenu mes

services tout exprès pour vous ren-

  

seiguer.
Profitez de votre ettre pour me

demander ceux des feullets publiés à

l'intention de mes lectrices qui sout
aptes à vous intéresser. Ces feuille:s

traitent des soius du visage, es
mains, des yeux, des cheveux, «tes !

pieds, le développement normal du
buste, la muigreur, l'obésité, l'eu-

lévement des poils fullets, La trans:
piration excessive ut les poids of

Inestres HOFMAUX.

Adressez vos lettres tout sunpie-

mient à Cousine Blnuche, 197 ourst
rue Ste-Catherine, Moutréal ul

ayant soin d'inclure un timubre de

Se pour feuis de poste.
Cousine Blunche

 

S'"MARGUERITE
M, et Mme Théophile Provost, du

Montana, en promenade chez M. ot

Mme Joseph Gagnon, maire, et uu-

  tres parents.

économique de 'U. R. S.S.
Rendement défectueux de Pindustrie

sidérurgique

rakuba. lin plus, 11 signale qu'il est particuliere-

ment nécessaire de mettre de nouveau en ex-

Le commissaire Sarowny s'est occupé récem- ploitation les gisements de petit rendement si-

ment dans le journal “Industria” de ce problème. tués à proximité des hauts-fournaux, dont l’uti-

H a fait noter dans son exposé que les dernières |lis«tion avait été considérée comme superflue,

années ont été caractérisées par une négligean-|après avoir mis en exploitation les grandes car-

ce croissante dans l’approvisionnement du mine-jrières. Ainsi, les centres industriels du sud de

rai. Il considère impossible d'élever le rende-|lUnion Soviétique qui devaient recevoir le mine-

ment des hauts-fournaux qui, en grande partie, |rai de fer de Karakuba, ont dû être approvision-

sont paralysés par défuat des fournitures né-[nés. au cours de toute l’année 1939, avec le mi-

cessaires, sans qu'on se préoceupe d'organiser

l'exploitation des carrières. Il estime indispensa- |comme celle de

ble d’adopter les mesures qui font défaut pour [la production a

nerai provenant des circonscriptions éloignées,

Moscou et de oula, ce qui fit que

été de cinq à huit fois plus chère

arriver à utiliser efficacement les cadres des tra- [que celle provenant de l’exploitation d'autres gi-

vailleurs et l'équipement mécanique dont dispo- |sements considérés

sent les grandes carrières de Jelenowka et Ka-|ment”.

   Mae00‘ea OOANATNN
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comme de “peu de rende-

 

 

 

USTENSILES
FACILES A,
NETTOYER
par CETTE méthode
 

L n’est pas nécessaire de
frotter ni d’écurer pour en-

lever des ustensiles graisse et
saleté—avec la Lessive Gillett
tout cela s’en vaaisément.

Servez-vous aussi de la Gillett
pour garder libres vos renvois
d’eau. Elle n’abîme ni l’émail
ni la plomberie. Ayez-en tou- |
jours à la maison.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
churette de la Lessive Gillett explique
comment ce puissant nettoyeur dégage les
renvois d'eau bouchés.… . garde les cabinets
extérieurs propres et inodores en en dé-
truisant le contenu . . . et sert à toutes
sortes d’autres usages. Demandez-en une
copie gratuite à le Standard Brands Ltd,
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont.  

 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive
dons l'eau chaude. L'action de la
lessive elle-même réchaufe l'eau.
 

—Mlile Marguerite  Lucasse, en

promenade récemment clez sun fre-

re a St-Gilles et 4 Québec.

—-M. et Mme Arthui Turmel,

maire de Ste-Germaine ot leur fils

Une comète s'approche
de la terre !

Au dire des astronomes, le firmia-

° Vd

La Société
e

canadienne A
. ment est à la veille de nous nr

ectacle aussi rare : splenai-

de la croixsesssui rareour coton
|itrès rarement. Une comète, selon les

rou e dires d'astronomes célèbres, nous of-

frira bientôt un spectarle aussi

 

grand et aussi intéressant que le

= = = célèbre comète de Halley (du nom
; du découvreur), dont toute person-

ne, dans la cinquantaine peut se

rappeler puisqu'elle apparu! au-
dessus de la terre par les belles

nuits d'hiver 1910.
Dans la nuit du ciel astral celle

comète, visible en janvier, seru d'un

brillant extraordinaire, Véritable
point d'or, elle incendieri le ciel en

traînant derrière elle =a queue mul-

ticolore de plusieur: rniluons de
milles de longueur. Au debut, elle

sera à peine perceptible puis, en ac

rapprochant de plus en plus du so-

leil, elle se verra dans toute sa fur-

ce lumineuse, dans toute son éten-

due, Présentement seuls les astrone-

mes peuvent l'observer à l'aide de

puissants télescopes nus alle sup-

proche de plus « nplus du , totx- ter-
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500,000 Canadiens seront
bientôt sous les armes
 

Notre pays pourra disposer duns

quelque- mois de plus de eing cent

nulle hommes, nous informa-t-on,

Iv a uctucllement en notre pays

2XT,000 hommes sous les armés; on

compte de plus, $6,000 aviateurs et

vhviron 10,000 marins.

On sait gue dans la milice active

canadienne, peu de temns avant lu restre et bientôt (en janvier) ole

officicllement {sera dans l'espace comme un puis-II a été annoncé

hier soir, à la suite d'unr ussem-|sant réflecteur. Dès le mois de no-

blée du bureau de direction de le |vembre on la verra a l'oeil nu puis
provineiale de la Croix [elle grossira de jour en jour et cela

Rouge Canadienne, que le licute [d'autant plus rapidement que sa vi-;

nant-colonel Willium Leevat, M.C.|tesse est caleulée à treize milles ay

venait d'en être choisi le président. la seconde, |

section

Le colonel Legeat, qui est un homme{ I y a deux mois, cette comet € |

d'affaires bien connu de Montréal, |tait inconnue des astronome. Par
remporta ln troix Militaire en 1917|hasard, un soir, M. Lelaud-k. Can |

à la suite d'une carrière militaire iningham, de l'observatoire d'Har-j

distinguée avec le corps «xvédition-|vard, en serutant la voñte céleste à,

naire canadien outre-mer, au cours l'aide d'instruments tele hotogra-!

phiques  aperçut el port mvste |

Le colonel Leggat naquit à sin- rieux, C'était une comete.

milton, Ont. en 1877, regut son élu-| Et selon M, Cunningham elle de
dans cutte derniere ville et \rait être la plus brillant junvus

de la dernière Grande Guerre,  
cation
prit plus tard du service pour le observée depuis 2000 ans

compte de la Banque Canadienne dej —

Commerce comme jeune commis on |

1896, Après quelques stages à Win-!

de siège, puis fut promu au garde

de major et commandant de veute

même batterie. En octobre 1918, il 
Rosaire, en promenade chez M. et

Mme Domicile Normanc

parents. |

--M. Gérard  Gagno. Joseph
Trachy, Philias Boutin cù MIHe M.-i

Anna Gagnon, sont de retour d'une

promenade dans l’Abitib. |

—Mlle Simonne Couture en jro-

menade chez ses parents
—MDM. Arthur Laliberte, Amedde]

Pouliot, Napoléon Trachy. Hector

Laliberté et MHe Colgan, sont en

promenade dans PAbitibi.
—L’unité sanitaire dau comté de

Dorchester ost vows_faire an visite

la semaine dernière.
—Mlles Jeane Audesse, Rose-Al-

ma Normand sont de retour de l’hô-

pital aussi MM, Amédée Bissau,

Maurice Bégin. A ces convalescents

nous souhaftons un prompt rêta-

blissement,

BAPTEMES:
M. et Mme Edouard Bisson, une

fille, Marie-Huguette-Julienne.

Parrain et marraine: M. et Mme

Arthur Grenier, oncle et uinte de

l'enfant.
—M. et Mme Amédée Marcoux, un

fils, Joseph-Irenée.
Parrain et marraine: M. et Mme

Alfred Lehouillier de Ste-Margar-

|
et autres;

 
HEROCOCO

nipeg, Vancouver et New-York, nu

s'établit à Montreal en 1908, cÙ oc-

cupa le poste de gérant adjoint.

En 1915, il démissionna comme Le

fut fait lieutenant-colonel, Le colo-
nel Leggat fut de plus

deux fois à l’ordre du jaur, eu plus

A men de décrocher lu Croix-Milituire. A
auprès de la bunque et senrola dans son retour au pays, il fouda la mai-

la force armée canadienne avec la- son Leggat, Cassils x Co. en janvier

quelle il se rendit outre-mer, 1920.

mentionné

guerre, on comptait 4,409 hommes

seulement, une aviation de 1,500

hommes ¢t un service naval de 1,700

hommes,

Le nombre total d'un demi mill on

hommes dans les dives services

de la defense nationale sera atte nt

dic, Tete prochain,
 

Le colonel! Leggat est membre du

conseil d'administration de l'Hôpi-

tal Genéral de Montréal: gouverneur

de Thopital Children's Memorial;

scerctaire honvraire du “Victorian

Order of Nurses et membre du tu-

veau de dircetion de la Féderation

des Oeuvres de harite de langue

anglaise,

I succède au puste de président de

la section provinciale de la Croix-
Rouge Cunadieune au colonel KM.

Perry, 1H 5, O,, récemment demis-

sionnaire pour entrer au serviée des

quartiers-généraux du district mili-

uire No 4.

 

Comment expliquer que 'a propa-

gunde allemande n’ait pas encore

aveusé anglais et canadiers d'avoir

he conduite rupoussante ? 
Pendant la durée du conflit, il
 

servit comme =eapitaine =qusqu'en

juin 1917 avec la troisieme batterie

MARIAGES |

Le 25 septembic a ¢te beni 1e

mariage de M. Urgèle Deblois ‘ils
de M. et Mme Jean Deblois nvec
Mlle Simonne Turmel fille de M. et

Mme Alfred Turmcl de Ste-Margue-

rite.
Aussi le même jour était béni à

Frampton le mariage de M. Jean

Laverdiere de Ste-Marguerite fils de

M. et Mme Napoléon ‘averdière |

avec Mlle Bernadette Pomerleas, |

fille de M. et Mme Donat Poiverleau ®

de Frampton.
Nos meilleurs voeux de bontieu.

DEPART
MM. Picrre Asselin, Juseph bro

in, nous ont quittés pour aller ‘1u-1

vailler en Abitibi,

—Mme Vve Richard Blais nous a

quittée pour aller passer l'hiver à

Berlin chez ses fils.

Ne dites. pas:

Moulin aux veufs

Navette
| Noir à chaussure

| Papier à toilette

Papier sablé

Passe-gallon

Pierre-éponge, pierre-puny

Piton de sonnette

| Piton électrique

Plumat, pleumat. plemat

Pole

La Société du rite.

  

ORSHAKERRORKRIeAIRCIAORELKOXK Seebese0000

CORRIEEONS-NOUS:
Objets de ménage

 

Mais dites:

Batteur d’ueufs, fouet à oeufs

Lavette

Cirage

Papier hygienique

Papier de verre ou papier ver

l'usse-lacet, aiguille à pis or

Pierre ponce

Bouton de sonnette

Bouton d'interrupteur

Plumeau

Baton, tube ou monture de rideiu,

selon le cas

l’arler français au Canada,

Université Laval,

Québec.
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tions,

réput

une €

meilleure bière du Canada. Commandez-en

2

Dawrs, MONTREAL

BLACK HORSE

la Black Horse est aujourd'hui meilleure

que jamais! Douce et moelleuse . . . couronnée

d’une belle mousse crémeuse . . . cette bière

ée depuis tant d'années est vraiment la

aisse chez votre épicier. LA BRASSERIE

NPnoueETMOELLEWSE/
La favorite des Canadiens depuis cinq généra-

    

  

 

     

  
  

  

    

 

he



&
\

 

T DANS NOS PAROISSES -
“LE PE

—

 CEIDDTDDCDWSEEASE

TROIS-SAUMONS ta, LaineNN one dae

GRIT.

«t sous-

 M. ot Mme Antoine Gaurau et Suivaicnt le deuil, ses parents, M.

leur fillette de Quebce etsient en viejo Murs Adelard Dube, ses soeurs,
site chez Mme Arthur Mercier Mlle Simone, Colombe, Rachelle, Ar-
—Mlle Armandine Bourgeaadt Rose ot Marcelle Dubé, Ses

de retour de Levis, où Ne et fireres, Paul, Pierre et Charles Dube,

hoes

  

 

  

   

   
  

 

  

   

l'invitee de sa + sine ND Carmen Ve caent cnsuite ses creles et tan-

Bourgault =, M. et Mme Alfred Thibault,

—Mmu P. St-Juequi+ de Montreu: fAlph. Richard de St Cyrille, Mme

Mme Adclard Fortier de Quebec «nf 2 Motivier du Cap St-Ignacy,

passé une huitaine erez bur pre re chad de peas d'A-
M, Amedée Tortin. Artheme P'oulombde de St-€y-

—M. et Mme JM +1 Cardioon «+ Mme Rosaire Dube de St-
tillette Madcon nt fares nt joe Me Mine Utrie Coulombe

en visite chee M. M + Arur Saris Ses cousins et cousi-
Caron. ces M et Mme Raoul Dube, Miles

“Mile Burnuadet1 FE Lt pu se ‘| Lanurencia Richard et Mn Jus. Cou-

une quinzaine u Queb ù elle couube de St-tyrile M. T, Poitrus,

sait des cours dut 1 ect ques (Abe Junnette Dube, MM, Jeun-
NAISSANCE: Iv 4 Roland, Cenrad, Roger Dioe

M. es Mme tx qu. tu re Man Elie Bernier, Mile Marne-Anpre
ahhoteent Lu Maden200 fe bel Mile Therese ot M. Le uis-Mu-

xe sous les Tor RE Duve du Cup St-lgnuee, MM.

Fernand-Danien. | Jeu: -Paul, Vainond, et

Parrain et marr. =." Mu. ;- Geuans Touchette de St-Alex-
Puscal Dube :

DECES: LU uss Mlle Gilb-ite

C'est uvee Pet ue ds | ss obguay de St-Alex-ndre M.

nonçons lu mort de M. Albert Le piles Lizotte ct Miles Germaine ot
clere decude uveilenill ne axl Lizoite de Ste-Anne de la Po-
Tie de la Munc'et. si sers, Mme Donut Gumuvne de St-
ais. IKoch des *Auitule- M. Emile M. rin,

Sol <ervive ol sa sein © ai Mme Edgar Laberge, Mes Lucicnne

lieu à Stedean Por |i» tens Morin de Montriuæny, Mme
A la famille CL ; 20 frsue Bernaor Mae Gerard Kirea-

sinceres symparhies St-Eugens Mlte Therèse Ca-
500 de St-Eugètie, ct une foule d'au-

LISLET STATION dn les nos nous echanpent.
{ rat

x, UI

  

Lononbre de tribut: D.

ic ue Messe Buuquets
  

  

 

Funerailles de Ma Au In Le . :4 het Stools et Partes de sympathieLe T >ept. dornder acces phew i Leahy! - A ; Fort uepoess sd su toinbe, savsement Mie Acco Poses ce a BL .; ; trrbuts Floraux:
et Mn: Adlura Dule ul ue +4 à 4. ;; M. Murs Adess t Dube,

 

avancer de UT nus 0 fu =   1 5ours, M. ui Mave Re

oul    

  

 

Ses impo Cites pont ;
I: ue i. Le, À Alcon Mane Rucul Dubé, Füm.

LE ' LM. +: Mme Le Jos Lelieu d'une «
Miles Rose «2 Gernmiine La-

parents © sr M Marie-Prale

   

  

   

 

   
  

parts ! Poon Lemissix, M. et Mme Boulet, Irma ot Rachelle Bélancor,

a q idoles © uillard. M. et Mme Eu- Madeleine Bélanger, Lucia Bour-
ui ne. Toone Glen, ML Joins Conard, suit," 'olette Bélanger, Yreite This
4 JC LS ‘ Offrandes de Mes-es: saudt Maiie-A Mori. Jeanne
a CRE PIEST re 0 Ie 0 I i vs de lu Fonders du id Are More, Lucienne Mignault,

Cu ol. Les Enfants de Marie, Armandime Morin, Jeans Co Lae

‘ un. A soph Pitre, Mout Mme La bere, De Maerault Mes Mo.
° or be. -ux, Miles Harte-Pauie, Feat Au . Gran Adeline

Flat eet on 4 ; Monique Teavioux, M Gumache, Lucille Gumact Gabriels?

Li derle 2° a Despres. M Lucien fo Pritrus, Des? Podiee Ma-
MM. Her a . : . ; ;

su Poil Ta 2 Eugene Gag. on, M. { Ange Couillurd-Despre Marie,
Co ; 0 LT Mo < Leonce Mercau, Miles Anne. [Louise Rousseau, Pierreste Luber-

Lumar. Au or MM à = Dénatienre Beuvt, de LIs-|ge. Adrivune »i-Pivrres  Germaie’
Coil . 5, Mine Jus. A. Mo ivier ga (Caron, MM. Ludovic Beaubeu, Ovi-

MM, Reno Despre sde pos Leopold et L'wiréat Be- i. ùLace.

Beaulieu portait la bumere des In-

fants de Marie tandis que MHes.

Jeanne C. Després. Mique

eux, Jeunm Cure. + Toe

tras en po

Les tribute:

Bouquets Spirituels:

Famille Eugène Olivier, M. Lu-

Louis 200 EnML wt Mme Frs, Xavar
Guebee, Mane EYe Bernier

«, Mu J-B-. Guerette      
 

 

par MM. Paul Mas ! Y
Belunger, Lo oor L Re tu tat se sympathies:

gne, Clauns Tues ’ . Soeur Xt

Thibault, Gil = Free i ! Fours de st

Couillard, Jeu Pat 4 ro Lueteu, Lic Soeiend Ste

mand Despre ae Loc de L'Ile. MM. +

Heau. So . Emile Bernie: Char.
La choru. M. + ‘ 1 Buuchord, Ernest Be-

 

Paris rendit fo Mo --0 015 Morts uv- sors Lo Blanchette Ulme Bélan-
compagnés à orgue au MT pr Boucher, Camzie Bel: n-

nie Lemieux reunite hu T- E. Boucher. Fernsd
M. Lucien Ma. . . oo. Pedippe Belanger Jus.

Belang. Arscue

Famille

   

ame “Vierge Suinie ” Le Co

La levee du corps fu Lot per MB Ariane Belan-

v LI Oo et,   
     

   
  
  

   

L'ubbe Gérard ir Joseph Ou Onc-

let. Le service ; c eo tticdet Je-, Tuibault, plom-
té par M. L'ubbe Guerre 10h End ut, Fernand Thi-

cit des Abbe Andes Po n D bouger Fam Louis

UN EXCELLENT APERITIF

PARCE QUIL EST SEC

UN MERVEILLEUX KAFRAICHISSEMENT

PARCE QUILEST ( ÉGER   

  

;
» miuidbd Caron,

Lunar, |

    

  

>

(Thibault, Fam. Auguste Thibault,

Ulrie Thibault, Fam, Napoléon Thi-

bault, Antonio Tardif, Fam. Wil-
Ham Menard, Fam. Alphonse Morin,

Henri Masson, J.-Bte. Morneau,
Emile Mipnault, Nap. Murin, Victor

Moreau, Théoph. Mignault, Lucien
Masson, Fam. Joseph Mignault,

Gabriel Moreau, Fam. Edgar Morin,

Wilfrid Mignault Henri Dechèsnes

Louis A. Deroy. Mme Napoléon La-
marre et Mile Lucia Lawarre, MM.

ct Mmes Jos.

lippe Lamarre, Henri Laberge, Fam,

N. Leclere, Philippe Lacombe, Leo-

poid Leclere, Mme Léonce et Mlles
Lamarre, MM. et Mmes Piérre Lan-'

dry. Gerard Lamarre,

rarre, Leon Laberge, Cnrs. Eagé!
Leclere, Marcellin Letourneau, Jos, |

Cet. Lumarre, Jos, Lawarre, fils,

Prune Augus'in Lamarre, M. ct Mme

Raoul Dube, Mme Domingue Lord,

MM. et Mmes Napoléon

y Achile Gagné, Jes. Aup. Gamache,
Pa ntonie Gagnon, Fam. Alphonse Ga-

mache, Paul-Emile Gendron, Ar-

mand Giasson Fam, Joseph Gagnon,

Leo Gamache, Gérard et Roland

Gendron, Jos. Gerdron, Onésime D.

Gamuche, Auvuste Gamache, Flori-

(do Gamache, Donat Gagnon, Wilfrid

‘Rirouae. Arthur
i Mme Achille Poitras, Léonard Poi-

was, Fam, Joseph Journault, Fam,

Adrien Journault, Napoléon Fonge-,

my, Raoul Fortin, Emile Frechette

Ernest

{Ar-enauit Aubin Arsenauit, Emerie
Foiend, Mme Vee Zéphirin Emond

La Mile Rebecca Emond, Mo Mme
| Caron et Mlle Euvenie ‘'a-

roi, Fam, Xavier Couillard, MM et

Mines Honoré Caron Gandiasze Clou-

vier, Foam, Eugene Caron, Fam, Ro-°

Thomas Cloutier, Hen-

ri Coté, Miles Alfredu Bermer, An-
‘neite (Denis) Belanger, Simonne et

Georgette Belanger, Marie-Panle

Cecite ++ Alice Azude

 
 

  
  

Bolanger,

 

   
   

 

(

la Bernier,

tanger, Gerard Thibault, Jean-Paul

[Thibault Conrad Dubé, Roger La-

sare Rosair: Curon-Laberee, Paul

Herr: Lumarre, Michel Gagnon,

Maure Gamache, Honoré Gendron,!

Camif Gulnache, Wilbrod Kirouac,

uli. Georges Fortin,

Fongemy, Paul-Henri

St-Pierre. Adrien St-Pier-

Charles Robert

 

  

nouett,

Irenee Bernier.

fod Bore ors Mme Hélène Bernier,

MM. 1 Mines Laurcat Thibault, Jo-

vu Gunuche, Gerurd Kirraue Uc-

Lx Vueio, Mix R

Bold Caron M, Lebpold Thibault,

Able Jenner Dube, MM. Jean-

Paul, Ro Dubé M. et Muse Clou-

roo i St-Eugene.

  

  

  

Moo Mee Gaudius

Mile Gilher ot Bertha

de st-Cyride, Mme Engène Richord

de Bras D'Apie, M. et Mme Donat

Gamache de St-Roch des Aulnaies.

3élanger, .

Bélanger

 

Jone Beroier de Quebee, Fam, kd-

cond Touche: MM.
Joan. Paul «€  Vulmond

Mlle Gemma Touchette, Mlles Cas-

‘onguas et Gilbert Castongurvi

“ous de S+-Alexandre. M. et Mme‘

Je <ph Bernier de St-Jean Port-Joli

 

Raymond,

Louchette,

 

M. et Mme Edgar Laberge, M. et,

Mme Maurice Walsh, M. Harry

Wash, MIe- Lucienne t Cécile

Men, M.

Wilfrid Morin, M. et Mme
Mainville,

M Laur.n Letourneau tous de Mont-

nagny. M. et Mme Frs Poulin de

Mautmagny également M.

Paré, MHes Berthe et Yvette Caron,

M. Ferunnd Guimont, du Cap St-

lenace, Mlle Germaine et Rita Li-

zotte, et M, Moise Lizot'e de Ste-

Anne de ln Pocatiere ot la Famille
de M. Hormidas "

tie Abitibi,

À lu famille si cruellement eprou-
se nous offrons ne plus vives con

Coléance-,

L’ILE-AUX-GRUES|

BAPTEME:

M. et Mme Fernand

font part & leur. parents of amis de

la naissance d'un fils nn? le 2 sep

tembre, baptié -ous les prénoms de!
Ja-eph-Georges.

Parrain et marraine: M. et Mme
Jozeph Fainchaud, oncle ct tante ‘ie

Penfant,

VA ET VIENT

Mme Jean-Baptiste Vézina, est

de retour dans sa famül: apres
avoir subi une onération a PHopital

Saint-François djAssise à Québec.

Nos meilleurs voeux d» santé. 

Alfred Lamarre, Phi-'

Emery  La-

. i
Gamuache,

[Mie Omer For
Kirouac, Fam. dej

Aube Gaudiase Alalire, J S00 Le 14 vetobre sont ire

“dans notre paroisse, des cours nu A

Ja direction oo us Por cvs ç

(te à M. Fortin par la

ro Andréa "'uror, tous de L'Is-!

Mme Vve;

« Bélanger, M.

A Naz. Gr Gmont de Limoilou, Mlle |

Emile Morin M. et Mme]
Armand |

M. Jeun-Marie Bernier et

Lucien ;

‘auillard de Cadil-'

Painchaud|
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—Mme Samuel Paquin de Des-
chambault est actuellement en visi-
te chez sa fille Mme Jean-Baptiste

Vézina.

—MIlle Anita Poisson de Montreal
passe quelque temps chez +1 tante

Mme Joseph Vézina.

—MlHle Alice Lapierre, est de re-
tour chez elle après un scood stage
à PHôtel Dieu du Précicix Swng

Québec. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

—Mme Charles Painehad est aces

tuellement en voyage à Quebee chez

su fille Mme Georges Lavoie, Eile

visitera aussi son fils Chiule--lrun-

Çois et son autre fille Soeur J'ain-

chaud (Mariette) des Ut-ulines de

 
Québec,

| ~Mlle Alice Turcotte GOMUGL €

tait de passage à Quebec, luidi der
nier,

CAP SAINT-IGNACE
M. Robert Guimond, de Montreal,

était en visite chez =c- parents, der-

'niérement,

—M. Samuel Caron ct a famille,
nous ont quittes pour niler demeu-

rer à Montmagty.
—Mlle Colette Burnur de Quebce

à passé quelques jours invitee de

 

L'hydravion britannique Flare,

;son amie, Mile Hénedine Caron,  cccompli suns encombre le trajettransatlantique
a quatre moteurs, vient

entre la
  _—I =Mme Tancride Be <n, de Quebec

est pour ayelaues+mois Caner“> SAINT-JEAN Port-Joli

—Mlle Valli Gain end est ne AV ARIAGES
tournée à Québec apres lui urs Le 11 octobre M.
semaines chez - MO Ford 4 4

Us de M
nand Guimond.
Cours de Coupe

 

Roger Anetil,

Joseph Anctil conduisait

l'autel Mlle Adrienne Caron, fille

de M. Phydime Caron M. Jos, Ane-

ii servait de témoin à son fils et

i . Caron accompagnait sa fille.

Couture fers PRE DEEEST Le meme jour, M. Nicolas

de l'agriculture. «> cours, qui oc Couillard de L'Islet épousait Mlle
été suivis par ui . . ;

te <utvls bar ci Rolande Caron file de M. Phydime
dames ct jeunes Caron

  

id vonibre de

 

 

 > voux de bonheur à ces nou-
trice officielle,

Service Anniversaire

Lo ÿ vetobre à 1 conte lu =4r-

aux cpu,

DECES

Le T octobre est décédé M, Adrien
vice unniver : oo MON vleon ; ae
5 l*langer epoux de Dame Eugénie

Richard > =
M S: Pierre à l'age de 27 ans.
Mariage ; ; .
D Ee be i I. Jdcfunt laisse, ou're son épou-
CINICFCMENL © ulu but iv Mar

I

deux fillette: Lucienne et Jeun-

sine.
ve de Mile Marie-Re- - Lebel, Tile as

M1 Mme Anscime Lobes nveu M.

 

Nos condoleance à lu famille é-
Aurtle Bernier fusM +1 Mouv Pts

pue.
Jetave D eu HE re : . . ;
LA i Bern: Boa M. Viudere St-Pierre de S+-Joseph

| ste

de Beauce, ciait dans a famille,

rrierement.,

- Mile Madeleine Bermer, de St-

Aubert ct l'invitée de sa cous‘ne,

Mlie Irene Caron

Abième Anniver-aire de martu  
Le 6 oetobre «€ : DE

de parents et amis ac op oani-saiont

ola résidence de M. ce Mwve Ede ae

ce boar qu-

 

ard Fortin a loc

Vantieme anniv: rap.

Une adrese fut ou uux Tibiluire-

par leur nièce Mile Bernadette For-

Tien parmie fat off r- SAINT-JEAN Port-JoliUne bours:

  
se passage à Lévis chez sa fille

Mme Levis Patry,

 

wile Celine M
; Albert Leclerc ingénieur de la

Bernier, ainsi qu'une serbe de fleurs
voirie brule mortellement

Iprésentée à Mme Fortin, pur =a pe-

tite fille Puline For:

pris à l'improviste os rom

 

Us accident des plus pénibles s'est

! ; ; produit la semaine dernière, aux
trouver es Mots 45 vents pute 42 M:ideleine, à  Cap-aux-

et felicitations à
et eddles qui ont :

 

to
Lg “UAL Albert Leclere, de St-Jean Porte

Je da Tete J 4, âge de AS uns « 9 mois, est

d'air a causé l'explosion d'ure lampe
à gazoline. La malheureuse victime

eut la figure horriblement brû'ée,

ses vêtements prirent feu et il eut

le corps cruellement endotori. Sa

fille, qui travaillait dans la pièce
voisine, sen est tiree indemne,

Conduit à l'hôpital des îles, il

prit sa connaissance qu'il garda jus-

qu'à lu fin, au milieu de -ouffrunces
atroces. ’

Les restes morteuls furent

portes à St-Jean Port-Juli, dès sa-

medi, et l'inhumation cud Heu mar-

di, les octobre dernier

Le d'funt Laisse dans le deuil son

cpouse, dame Marie-Louise Ouellet;

ger Leclere; =ex filles, Miles Mavie-

Paule, Gabrielle et Marielle Leclere 
—Mme Fernand Chouinard était

bureau, à Voiturs

ses soeurs, Mme Raoul Lacombe, de

Montmagny; sex demi-frères, MM.

Adelard Leclere, de Montmagny, et
Léon Leclere, d'Alberta: one

fille, Mme Lion!

Jdeun Port-J

Nox condoléances à a

M, Albert Leelere dae.

cpreuve.

Leeler L de St-

famille de
vette lourde

 

 
d'amerrirdans les eaux anglaises, après avoir

Grande-Bretagne et New-York et retour.

BERTHIER

Mme Honoré Dubois, Mme Arthur

Dubois et ses enfants sont vetournés
à Montréal, après une promenade

d'un mois chez leurs parents, M, et

Mme François Mercier et Mme Dave

Lynch,

-—Lu 5 octobre, u été célébré, en

l'église du Cap St-Ignace, le maria-

ge de Mlle G. Marois, avee M. Ovila
Clavet, de Berthier. Les mariés a-

vaient pour témoins leur père res-

pectif, MM. Alphonse Marois, de

 

 
ses fils, MM. Maurice, Lionel et Ro-'

betle--

Cap St-Ignace, et J.-Ovila Clavet,
de Berthier.

y Nos meilleurs voeux de bonheur.

---Mme Xuvier Bouffard et Mlle

Jeannette Bouffard sont de retour

d'une promenade à Villemontel, A-
; bitibi, les invitées de Mme René

| Bouffard et Mme Emnilien Mathieu,

let à Québec, chez Mme Arthur La-

chance ct Mme Jules Gamache.

—M. et Mme Philippe Bouffard,
| (M. Julieni Mlle Monique Hoffman,

| Coulombe et Armand Bouffard é-
!taient de passage à St-Paul du Bu-

lton, dimanche dernier.

 

 

 ALLER E “TOUR DE MONTMAGNY A

MONTREAL — $5.05
QUEBEC — — — $1.05

eet Ceux Sn Un ingénieur de ln voirie, DEPART : SAMEDI, 26 OCTOBRE,par tous les trains.

DIMANCHE, 27 OCTOBRE,par les trains du matin

Tarif reduit

rdinaires seulement.

(là où ils circulent).

des suites de brûlures qui l'avaient RETOUR jusqu’au LUNDI 25 OCTOBRE, par tous les trains.

égulément de plusieurs autres endroits.

Pour renseignements, consultez

WoO BERNER, agent local du CN. Tel, 4

 

A Cr ae aa Lo - oer Vetudredi dernier, le 4 octobre,

chit = el amlscliens LF

cved ' corduit

«

l'hôpitalsucculent réveillon fi «€ ! - COETUTE à opti.

i RMNVIE M. [-tere était à son
C'est à regres gu 4 a 5 quiteer ‘n-ox-Meules, lorsqu'un courant

ce loit hospitalier de Moo Moa
Fortir — Tormulant k oo

 

(réunir à nouveau pour

es dar,

SAINT-PIERRE

| M. et Mme Paul Prou.x, —cavnt

en visite chez leur pere M. Alunot

Proulx dimunche dernier i

--M. Philippe Sanson de Fhicou- |,

Limi était l'hôte de se= porents M.
et Mme Ernest Samson ls semaine

 

| dernière,

——-Mlles Annette et Yolur de Vite

meuve de St-Grégoire étiocut en vi- ,

hin ¢chez Mine Alone Colin dineea

—M. Darlina Touzel te Quebec à !

passé le dimanche chez on edie

[Mile Rose Cusault.

—M, et Mme Omer Leve-que ©

leur bébé André, de Québec ont pu--

sé le dimanche chez eur trere M.

Adélard Levesque. :
| M. «t Mme Je Courlowd sini

«que M. ct Mme Augustin Lianon"e,

de Montmagny étaient de ps cage

chez M. Alphon-¢ Letourneau, di- ;

manche dernier. ;

| -Mme Odilon Kireuxc ruse la |
semaine à Montmagny chezcoeur

Mme P. Morin.
| M. «t Mme Louis Bourbard, née

Marie-Anne Morin sont de retour
de leur voyage de noce

Baptème

| M, et Mme CC. A. Simenneaug ne”

Jeannette Morin font part à leurs

{parents et amis de lu
d’une fille,

Parrain et marraine M. «4 Mme

 

nHaissanc   
-p, A. Morin de Montmagny oncle ect

ct tante de enfant.

Nos félicitations.

FAPIER POUR
CLAVIGRAPHES
—_

Paper a clavigraphes, papier car AGENTS
pone de toutes sortes «à rubaus puus PLUS DE
slavigraphes: Oliver, Empire lo 2000

derwoed, Remington
8'adresatr au Durrau «de ootr

ih
  

0040 4:00000000010006001000 00. 00

 
A. BELANG

MONTMAGNY, P. Q.

  

  
SNESEN,

 

LOONEONEEAEC 006040000

BELANGER
Le Poele dont vous serez fière

Ce magnifique poêle — le REGINA

email-porcelaine très résistant, cuit

merveilleusement.

Ses caractéristiques sont tellement

nombreuses

vous vous devez, Madame, de deman-

der immédiatement les feuillets ex-

plicatifs ou une démonstration.

FOURNAISES A AIR CHAUD

R, LIMITÉE

 

d’un dessin moderne et fini en

et avantageuses, que

— CHARRUES —

HERSES

MAGASINS
DANS LES

PRINCIPALES
VILLES

JO0000“0e07700.7005105010“
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L’équipage d'un navire de guerre frangais, en Angleterre, accourt

d'un avion nazi. En cette occasien,les F

—Mlle Thérèse Hoffman, de Qué-;
bec, est en promenade chez des pa-

rents,

—M. et Mme Cyrille Nor] ot leurs

à

 

: SAINT-FRANCOIS

Amicale Notre-Dame de la Gurde

Dimanche, 6 Octobre. notre cou-

vent de la C,N.D. était Lbittéralement

envahi par les Anciennes venues de

enfants, de St-Jean Chrvzostome, Québec, de St-Paul, de Mo:tmagny,
sont venus en promenade chez M. des paroisses environnart.s et de

Eug. Guillemette. St-François,

—M. et Mme E. Morency, MM.} M, le Curé F.X, Lefebvre était
Robert, Joseph et Arthur Clavette

et Mlle Alberta Clavet sont allés à

Cap St-Ignace, à l’occasion du ma-

présent ainsi que le Rév Pere Hu-
don, S. V. P. qui donna une intéres-

: Marois.Cl sunte conférence sur ses souverirs
riage Marois-Clvet. d’Europe et sur ‘livers exemples de   

sa vie de missionnaire, por démen-

trer quelle influence sanctifian-e

peut avoir une âme sur so” entvu-
rage, quand elle possède le Christ,

SAINTE-EUPHEMIE
Feu H. Théophile Noel

Le 4 octobre, décédait à l'Hôp'tal

du Saint-Sacrement de Québec, M.

Théophile Noël, de Ste-Euphémie, à
l'âge de 77 ans et 4 mois Ses furé-

railles eurent ileu le 7 octchre, en

l’église paroissiale de Ste-Euphé-

mie, La levée du corps fut faite à la

maison mortuaire, et la messe fut

célébrée par M. le curé Ph. Goulet,
assisté de diacre et ‘sous diacre, Des

messes basses firent dites aux au

tel latéraux, Portalt ia croix: son
gendre, M, Antoine Mercier. Les por- |

teurs du cercueil étaient ses fils: !
MM. Charles, Emile, Elzéar, Lé-m,

François et Théophile Noel.

 

Il a raconté plusieurs histoires de

la guerre en soulignant le bien qu’a

pu faire la piété d'une mere chre-

tienne qui fait tous les sacrifices

pour procurer une éducat'on chré-

tienne à ses enfants. Quand ils soa’
pieusement élevés, ils peuvent faire

une courbe dans la vie; mais ils re-

viennent presque toujours sux bons

sentiments de leur enfance.

Ceux qui n'ont pas lu foi, dans les
grands jours de détresse des pays en

guerre, à quoi se racerochent-ils

Au sujet des fréquentations, on

à écrit bien des livres; mals tout se
trouve simplifié quand on met l'a-

Suivaient la dépouille mortelle: mour du Christ dans le coeur du
ses filles, Mme Charles Noël, M. et jeune homme et de la jeune fille.
Mme Jos. Blais Mme Cam'lle Bou- Cet Amour transforme tout.

 
!

let, Mme Léon Noël, Mme Antoine| Il y a des mamans égoistes qui
Mercier, Mme Elzéar Ncél, Mlle jveulent à tout prix jouir de leurs

Léona Noël, Mme Emile Noel, M. et enfants. L'autres sont ouhlieuse-
Mme Tél. Brulotte; ses peuits-en- 'd’elles-méme: celles là sont les plus

fants, M. et Mme Gaudiose Bernier, heureuses. Les prêtres comme les
M. et Mme Patrick Nadeau, Mme religieuses se font à coup de sauri-

Ferd. Boulet, M. et Mme Paul Gu- |fices. En terminant, l'estimé confé-

roux, Mlle Juliette Blais, Mme Cy- rencier conseilla de ranimer notre

rille Béchard, Mlles Rose Giroux, À- vaillance en la retrempant aans ia

lice et M. Charles-Eugène Pernier, [flamme du souvenir,
Rose-Anne Boulet, et plusieurs au- H y a des anciennes élèves qui ui-
tres. ment é revenir souvent voir leurs

On remarqauit aussi plusieurs ci- Anciennes Maitresses, elles leur ser-

toyens de St-Paul, d'Armagh, de |vent pour ainsi dire de Directeur de
Notre-Dame du Rosaire, de Québec, conscience, bénéficient de leurs con-

et la majorité des paroissiens de jscils et de leurs prières.
Ste-Euphémie, Les RR. Soeurs du M. le Curé remercia le jeune Père,

venu pour précher la retruite des

élèves actuelles. Il dit qu’il y a en-
core beaucoup de braves familles en

Europe, dans la France et la Belgi-

que qui nous sont si sympathiques,

et que les bons payent pour les mé-

chants. Il dit que le Bon Dieu est

patient; mais que l'Europe a ure

couvent et leurs élèves assistaient

aussi aux funérai'les.

Le défunt laisse dans le deuil,

sept fils et cinq filles: MM. Cher-
les, Théophile, François, Emile, Léan
Joseph et Elzéar Noël, Mme Tél

Brulotte (Philomène), Mme Antoine

Mercier (Evab, Mme Camille Boa

let (Claudia), Mme Joseph Blais (A

lice), et Mlle Léona No3l; ves gen

dres: MM, Tél. Brulotte, Camille

Boulet, Donat Proulx, Montréal, Av
toine Mercier et Joseph Blais; ses

 

 

(Mathilde Bernard), Mme François

Noel (Lucienne Thibault), Mme El-

zéar Noel (Antoinette Noel), plu-
sieurs petits-enfants et arrière-pe- belles-filles: Mme Charles Noel (Au-{tits-enfants,

rore Mercier), Mme Léon Noel (AI- Nos sympathies à la famille en

bertine Fortin), Mme Emile Nocl deuil.

rançais libres ont eu le pla‘sir de “descendre” l’avion ennemi,

 

une piece d'artillerie, à l'approche

 
moment et qu'il

se sacrifier, car

comment Jes choses

école

faut bien prier «

on

dure en ce

Le

ne sait

tourtie.

Les élèves actuelles nous ont ré-

soui de leurs chants si bien rxécutés.

Mile
du couvent aux Ancienn:s, Mlle

Anais Boulet Présidente Int le dis-

scour= de bienvenue et Mlle Juliette

I Martineau Secrétaire, donta le Rap-

port.

Apres lu bénédiction du St-Sacre-

jment, il y eut goûter et l’on se sé-

pura emportant de ces aganpes un
lréconfortant souvenir.

| Mme Notaire Maurice Cloutier de

jSt-Paul êté choisie a l'unanimité

“pour devenir la Présidente de notre

Amicale er Mlle Gratia Boulet, Vive-

Présidente. Mme Proculus Marti-

(neau, Secrétaire-Trésoriere.

Un curdial merci aux Révérendes

"Mères pour leur chaleureux ac-

“cueil.

pas

 

ti

a

si

Agnes, |
. +

"AMICALE NOTRE
LA GARDE

RAPPORT DE L
DAME DE

par Mlle Juliette Martineau, Sec.

La nécessité de rendre compte des

activités de l’Amicale nous oblige à

faire un petit examen de conscience.

En voyant le peu d'oeuvres à énu-
mérer, on reconnaît qu'on a surtout
Ipéché par “omission” et l'on se pro-

pose toujours de faire mieux 1'an-

nee suivante.

Nous ne doutons de l'indul-

gence des bonnes Mères, car elles

pas

nous aiment et tant qu'on aime le

pardon ext facile,
La Reunion d'octobre 1939 à été

signalée par une conférence  d'an

Missionnaire Dominicain qui nous a
fait un touchant parallèle entre les

qu'engendre le manque

d'instruction religieuse aux Etats-

Unis et le bonheur qui rejaillit des
Institutions religieuses sur la vie

du peuple canadien.
La vie paienne achemine vers la

| décadence. La vie chretienne fait

[grandir les peuples, Le prédicateur

fit surtout remarquer que Ja beauté

de l'âme se réflète sur le visage et
que le moyen le plus sûr d’embellir

notre physionomie autant qu’il dé-
pend de nous est d'embellir notre a-

me.

ll a terminé en disant que la vie,

c'est quelque chose de grave et que

l'on doit bien des actions de grâces

au bon Dieu pour le grand don de la

peines; tandis

misères

foi qui console nos

que ceux qui n'ont pas le bonheur

de croire cherchent dans le suicide

la fin de leurs malheurs.

Au cours de l'année, il y a eu deux
parties de cartes pour des bonnes

oeuvres à la discrétion des Révéren- 
 

 
l'ennemi en Grande-Bretagne.

agents dont les manches de tunique
L’Angleterre a entraîne des sol-|

! dirige-
dats au métier d’agent de la cireu-

lation. Advenant une invasion de sont recouvertes de blanc,

ces,ront méthodiquement la circulation
des véhicules de l'armée ie long des

vruutes, -
'

Gaul Helle Casault lut l'adresse

  

des Mères.

L'Ouvroir a permis d'offrir quel-
ques morceaux pour le -ervice des

autels. Il manque surtout de la main
d'oeuvre duns ce domaine.

A lu fin des Vucances, c'est avec
regret que nous avons appris le dé-

part de notre dévouée Sup-rieure:

la Rvde Mère St-Jean-Chrysostome.

Elle fut aiméce de tous pour ses bon-

tes continues. Elle était convaincue

que cl paradis COMMAHAU* ES,

c'est la charité, comme disuit le Fka-
roine Brousseau.

D'une activité inlassable, elle s’e-
tuit dévouée ainsi que comp

gnes pour préparer les “plendiues

reposoirs du couvent pour la Féte-

Dieu, pour l’apothéose à lu gloire

de Marie qui a clôturé retraite

paroissiale ct pour la reception de

notre vénéré Cardinal.

Renudue à Laprairie, nou savons

qu'elle portera toujours notre sou

venir devant Dieu. Nous ne l’oublie-

rons pas.
Mgr Stang avait bicn raison de

des

"es

1

Le bouheur e t sim-'e.

Sainte Jeanne de Cool cuore

   

dans le monde vu de vo nage Pap-

pelait la dame parfaite, ropondait
des aumones ini re aoe, 14, 15

disent es histotser -, du loc, UGS Au-

nées apres ses Moco, cle € paran
encore de se= vet dk une à.

le, Simple © ut piou-

tail su vie.

Pour avoir toujoers y. Me cho

se a donner, ab faut aver sabia
ct le bonheur ¢-t as Tun desl.

L'Almu Mater à ee cet mmement
inspire du St E-<prit, pear poner ou

requisitionner du vivax Bee ala

de le transformer pour de bauvres,
Les anus des pauvre sonl ies amis
du Bon Dieu, discot le Cur d'Ars

Propugeons aussi le nore:

 

tures, On devien ce qu'on ut, dit lu

Père Bellouard. Les peusers ore

tienne: font 21 de une ve que le

cachet fuit sur la cres pr veu
qu'elles cui ent dans noire esprit,

elles tie heuniquent pre d'y fiore quel-

que Impression,

Une muxtne bien nndter suffit dire que “Si les religieuse: ne fui-
valent pas autre chose «que prer,
elles n'en formeraient pis moms

l'une des instilutions les plux bien-
fuisantes de l’hurianité: la prière

n'est-elle pas lu puissance qui agit

pour fuire uni -uint, renccraue St-Al-

phonse et il nwou ui “oil

lc
per-60ftie

a»

 

Zo uccdpe pou. n'avoir bi

le-

vers le cel et de ruminer en travail-

temps de rever quelque yeux

Lent une pensce picuse. sur le coeur de Dieu et en fuit jailir

k bonheur

Nous avons déjà
  9”

eu l'uccasion!
d'apprécier les qualités dy noire nou-
velle Supérieure: la Rvuc Mure Sie-

Flavie, qui se dit très heureuse d'è-

tre à Si-François et qui u manifes-

1¢ son grand co:ur dès l’entrée des

élèves, Nous souhaitons qu'elle y

vive des jours longs et heureux.

I! faut bénir le ciel d'avoir inspi-

re à M, le Curé "apostolique idée

d'installer une Grotte de Notre-Da-

me de Lourdes au boui du rocher à
lproximité du couvent,

Son ame d'artiste lui a fait gra-
ver un nom de tous une nriere per-

pétuelle à lu Vierge,

Nous n’aurons jamais trop de con-
fiance en cette bonne Mere qu'on a

appelée familièrement “Notre-Dame

,de tout le monde”.
Comme notre excellent Pasteur le

faisait refarquer dans un sermon.

Elle rend facile la montdu Cal-

vaire.

Elle semble no = rappele: tes von-

S,5,5, préchant a Saint-Frangois.

“Quand même ça irait mal partout
dans le monde, ça ira vien dans les

paroisses ut les familles où lon vit

en état de grâce, car Dieu, c’est ie
"Bonheur et H produit le cl partout

où Il se trouve.

 
1 C'est bien suftisant pour rassa
‘sier le zèle des Amical'stes, car Mgr
Van Calven dit que “celui nui sane- |
tifie son ame, a fait unc oeuvre é-

norme”.

Ainsi, notre Amicale, semblable à

l'amitié chrétienne sera une antici-

pation des joies éternelles.
* xr ®

DISCOURS DE BIENVENUE
par Mlle Anais Boulet, Présidente

Monsieur le Curé,

Révérend Père,

Révérendes Mères,
Mesdames et Mesdemouselles,
Comme Présidente de l'Amicale

Notre-Dame de la Garde, je suis

heureuse de vous souhaier la plus

cordiale bienvenue.
Favoriser l’union des cocurs, voilà

ce qui fait chérir l'ussoclation des

anciennes élèves.
Beaufoup de hos comnagnes sont

empéchées de se rendre à l'appel si
chaleureux de Mère Supériertre; mais

leur souvenir évoqué signale que la

distance n'empêche pas la fusion des

âmes.
Les Religieuses se sucecdent, avee

la rapidité des années dans notre

et le même dévouement remplissent
leur vie d'éductrices et la reconnais-

sance fixe leur souvenir dans la mé-
moire de notre coeur à jairais con-

quis par leurs incessantes bontés.

L'enseignement est une vie de sa-

crifices; mais le sacrifice ainène la
jjoie et en répendant leurs semences

de bonheur et de science dans le

coeur de leurs élèves, les religieuses

éprouvent de véritables consolations.

Ces femmes magnanimes passent

dans la vie, actives toujours et ru-

dieuses, dérobant à tous lenrs an-
goisses et leurs fatigues pour ap-

prendre à la jeune génération  l'in-

violable sérénité.
Que de si hauts exemples fassent

de nos jeunes filles des vuillantes, et

que leurs vertus généreuses entre-

tiennent autour d'elles "atmosphere

du bonheur!

Au cercle de famille, dans les re-

lations sociales, en toute occasion,

donnez, jeunes filles, par le sourire

habituel, par un dévouement sans

bornes et par une vie chrétienne in-

tense, donnez, même si vous n’en a-

vez pas, donnez du bonheur!
Et vous, chères Amicalistes, qui

cprouvez le besoin d’exnrimer votre

reconnaissance à Dieu pour tout le

bien qui vous à été fait par les re-

ligieuses durant vos années de ;en-

sionnat: ne cherchez pas de paroles;

mais pour la gloire du convent: per-

fectionnez votre vie. Montrez Dieu

a vos proches, montrez Dieu à tous

dans la splendeur d’une vie forte-

ment ct pleinement chrétienne. C’est

la plus noble et la plus sûre façon

d’exercer l’apost iat. + A 
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Moyens oo | puy lues oeufs de catégories nférieu-
Buns 15, ft sent Un peu plus recherches ct]TT

 

L< prix plus stables. Avantages et misères

du “rail grade”
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tonner pour ètre ensuite tatoués.

Aussi protestent-ils par leurs gru-
gnements et leurs hurlements.

L} y a cependant une catégorie fe
gens qui sont très satisfaits de vou
ce Nouveau système s'implanter pour

de bon. Cela s'exvlique parce qu'u

leur apporte curtains avantages. Ces

derniers sont assez nombreux et us-

sez variés. Si nous en avions le
temps, nous en citerions quelques-

uns. Qu'il suffis: de dire, en résu-

mé, que le système de clussificat'on

uprès abatlage et les necessités

qu'impose son applicution, permet-

tent aux ‘saleurs” d'abaisser leur
cout d’achat d'un quart de sou, voi-
re méme d'un demi sou, suivant le

total des rabais et le delai apper-
té à abattre les pores, En plus, la
classification apres l'abattage est
plus exacte que culle qui peut être

fuite sur le sujet vivant. Nous avons
dit pourquoi et comment L y à quel-
ques mois. Mais cette nouvelle fa-

çon de procéder n'a pas que des a-

vantages: elle a aussi des inconve-

nients. Ainsi, il ne nous est plus

possible d'assister à la clussification

pur l'officier du gouvernement, Ce-

Ci test assez CNNUYEUX us point de

vue de l'identification ot, en tout

cas, peut devenir utie cause  d'er-

reur. À moins que les porcs ne

seient tous trés bien margnés et que

le numéro tatoué ne soi currucle-

tent rapporté sur lc manifeste, que

la lecture en soit faite et qu'aucu-

ne erreur ne se glisse 1 partir du
moment d 'utatouage jusqu'à celui

où l'on nous remuer lu cla:silication,

l'on court souvent le risque de su

trouver en fuce dun cusse-téte chi-

nvis, Toutes les fois qu: 'e numero

relevé sur la carcasse ne correspond

pus à celui inserit sur !- rpémoire

d'expédition, nous nous lrouVonls de-

vant un joli problème. Avce ee sys-

tème, Nous passoks une bonne par-

 

 
mneutation est, toutefois beaucoup des temps: modernes, et si les mal- |

 te de notre temp: ù vérifier ici et

vis pour prévenir des erreurs désa-

|greubles et parfois coûteuses. C'est
en partie Ce zæ oxpliauc notre re-

tard à effectuer les payements, Murs

notre retard ne dépend pas exclusi-

vement de cela. Avant de preparer

nos remises, il faut atteaure que la

classification nous suit rem'se. Or,
toutes les fois que les pores ne son

pas abattus le jour de leur urrivee,

nous éprouvons des reiards enormtis

duns notre .ravail. Par —uilleurs,

comme il n'est pas possible d'abatrre

les porcs aussi rapidement qu'ils ur-

rivent, il nous faut aut-ndre plu-

sivurs jours avant d'obtenir Ja cius-

sification. Pendant ce temps les co-
chons diminuent de puids et leur

rendement s'abaisse de 1a 8, zuUl-

vant le délai apporté a ivs abuttre.
Le producteur subit la perte, puis-

quiil est payé sur le poids des car-

 

CASSCH. Nous pouvons «ncore Ven-

dre d'apres le poids vif, mais per-

sonne ne nous garantit que ce mode

de vente sera longtemps cn opéra-
tion, Quand la classificadon apres

l'abattage aura été appliquée pen-
dnt quelques mois, il y ura de gros-

ses pressions auprès dOttaws pour

rendre obligatoire le payement des

pores d'après le poids re leurs car-

casses.
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S. dé ”

DESPOMMES WESFICHES
CANADIENNES

  
172, Pourquoi obéir à bi loi? Yves |

de la Brière, s.j.
179.9, La bonne Humeur. Joan

Violet.

RELIGION
241.635, Paganisme et Christianis

me, Guerre et Paix, Domenico Rus-

so.
248.2 Vraie et Fausse Mystique.

Francois Florand, o.p.

266.5642.3. L’Amour et la Jeune |

Fille. M.-M. Desmarais, v.p

SCIENCES SOCIALES
321.91, Réflexions sur .inégalite

des conditions. i

PHILOLOGIE !
48, La langue grecque ot les g.-

res littéraires en Grèce A. Dain.

SCIENCES PURES
523.7 Coronographie et Cinémato-

graphie du soleil, Pierre Rousseau.

SCIENCES APPLIQUEES |
612.784. La Classification des

voix. À. de Wicart. |
623.459 Les Gaz de guerre à tra-

vers l’histoire. Pierre Devanx,

LITTERATURE
&4-1 L'Art poétique de Ronsard.

Louis de Mondalon.

HISTOIRE

 

 

àMEILLEUR
FRUIT DU
MONDE...

I. ny a pas de meilleur fruit au
monde que ces pommes cana-
diennes, Elles sont fermes et

lourdes de jus délicieux. Man-
gez deux on trois pommes tous
les jours—elles sont bonnes pour 9(7) C’est la morue qui a fait dé-
la santé. Et ne manquez pas de > 1 syiservir souvent des desserts com- couvrir Amérique. Edniond Buron.
posés de pommes — pommes q71) “1791-1842 Jean-Antoine

Panet. Pierre-G. Roy.

9(71) “1791-1842” Archibald A-

en magasin des pommes cana- cheson, comte de Gosford. L. LeJeu-
diennes, Achetez-en dès MAIN- re, dm.
TENANTI ;

Service des Marchés Crane es& PER GENERALITESdu MINISTÈRE FÉDÉRAL DE .
L'AGRICULTURE, 008:26 Culture humaine et Renon-

 

au four, cachettes, tartes aux

pommes et compote,
Votre marchand de fruits tient

Le[ell     
     pos OTTAWA cement chrétien. François Varillon.
thd Honorable PHILOSOPHIE !

Jumen G. Gardiner, Ministre
172 Peut-on désobéir à lu loi?

Yves de la Brière, s.j.
172:1:26 Le Patriotisme chrétien.

Raoul Plus

DÉLICIEUSES ET BONNES POUR LA SANTE  
C'est pourquoi nous tenons à pié-

venir dès aujourd'hui tous les éle- RELIGION TT ?
veurs et toutes les organisations a- 241,635 La Religion ct la Paik. |M. Landry.

gricoles qui s'intéressent a cette Pierre Delattre, Ce . SCIENCES APPLIQUEES
question, de prendre les devants et 256.1:265.54 L'Action catholique 623.9 Lumière froide et Lumière

de faire part au Ministère Fédéral |€t la famille. Pierre Mesnard. noire. André Catoire 8
se TA pri - dési SCIENCES SOCIALES ; :de Agriculture de leur désir avant Le > A 665.58 L’Essence syntaétique. Jean

que de plus pesants qu’eux aient fait 355.46 Fonctionnement des trou- Hesse

pencher lu balance de leur côté. pes parachute allemandes Lu
SCIENCES PURES LITTERATURE

J.-E. BISSON, 595,732 Si nous voulons être éton-| 84“19” Jean Nesmy. Louis de

agronome. nés, regardons vivre les termites Mondalon.
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FÊTE

DU SOUVENIR
TARIF SIMPLE plus UN QUART

pour billet aller et retour

Entre toutes les stations au Canada

et pour certains endroits

aux Etats-Unis.

ALLER: depuis midi, “vendredi, 8

nov. jusqu'a 2.00 pm, lundi 11 no

vembre 1940.

‘Où il n'y a pas de train | après-mi-

di du 8 novembre, billets valabies

sur train de Vavant-mdi,

RETOUR. départ jusqu'à minuit
mardi, 12 novembre 1540.

MINIMUM DES PRIX REDUITS:

Adultes ou Enfants ........ 25c

Renseignements et billets sur de-

mande 2 C. A. LANGEVIN, Agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-

nadien, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-

vigation océanique ou encore en s’a-

dressant à P. E. GINGRAS, Agent
de District, Gare Windsor, Mont-

réal.
Renseignements supplémentaires

de tout agent du
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# UELQUESbouffées de vapeur soulèvent le couvercle de votre bouil-

loire. Amassée, la vapeur fait marcher des trains, des machines. Si

modeste qu’il soit, votre dépôt en banque se fond avec des millions

d'autres pour former une puissante masse de manoeuvre. Il seconde la

production industrielle du pays, la distribution des marchandises, l’utili-

sation de la main-d’oeuvre, en un mot, l'activité générale des affaires. II

contribue à financer la guerre et l’effort de défense nationale. Cet argent

reste à votre disposition et cependant il permet de fournir le crédit néces-
saire aux échanges de biens et de services à travers le pays. € Les banques

à charte du Canada remplissent ainsi un rôle très utile. Elles acceptent en

dépôt l'argent de millions de Canadiens et ouvrent des crédits aux parti-
culiers, aux corps publics, aux hommes d'affaires et aux entreprises com-

merciales. Pour elles les petits dépôts ont de l'importance. Aussi n'y en a-t-il

pas une qui n’accucille avec empressement le plus humble des déposants.

En temps de guerre comme en temps de paix, les banques à charte
du Canada continuent à remplir leur rôle utile. Elles sauvegar-
dent l'avoir des déposants et facilitent la marche des affaires
dans le pays, tout en aspirant au rétablissement de la paix
et de la liberté, condition première d'une ‘prospérité durable.

LES BANQUES À CHARTE DU CANADA   
 «>
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SOYEL FORT
Si VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE: COURBATURES

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE

IPUISEMENT MANQUE D'APPETT

     

    PILULES MORO
NEF PI BE CIE MEDICA TE MORO 1507. € Denis, Montréal
 

Lapointe zécompense un
ancien ministre de Taschezeau

 

King-Lapointe tent peu a peu de l'ombre, il revient

vient d’annoncer la nomination de % la surface au moment où le pu
. s blic commençait à l'oubli ais
lhon. M. J-E, Perreault pie commençait à Fou lier. Mas,

2. ; quels que soient les mérites de M.
membre de la commission interta-

Perreault, il n’en reste pas moins
tionale conjointe qui étudie les pro- vrai

Le gouvernement

comme

que cette nomination est une

blèmes de frontières entre le Cana-‘ nomination purement politique, M.

da et les Etats-Unis. Nous n’avons Ernest Lapointe profite de toutes
rien à dire contre M. Perreault per- les occasions qu'il a pour récompen-

sonnellement. C’est un ancien mi {ser les créatures du régime T'asche-

nistre dans le cabinet Taschereau, ;reau. Pour rendre des services à sun

l'un de ceux qui ont éé emportésipays, il faut être libéral. Nous a-

par la débâcle du mois d'août 1936, vons dans les Universités des spe-

Depuis sa défaite, M. Perreault se cialistes en droit international; nous

tint à l'écart; il n’avait pas besoin avons plusieurs citoyens qui ont

de travailler pour vivre, car on dit étudié de façon particulière tes pro-

qu'il n’est pas loin d'être millionnai- blèmes américains Ils n'ont rien à

re. Comme tous les anciens camara- attendre: il n'y a de place que pour

des du régime Taschercau qui sor- les politiciens libéraux.

Godbout, la conscription,
lesjeunes cultivateurs

 

Parmi les 30,000 conserits qui sont, de cultivateurs. C'eût éti un beau

centrés mercredi dans les camps mili-, geste de sa part. Mais un députe,
iM. Sasseville Roy, de Guspé, à voi-

lu uller aux preuves. D a demande

jiu gouvernement d'Ottisa de pro-

au moment où on a le plus besoin| quire en F'hambre la correspondnce
d’eux sur la ferme, pourles travaux de M. Godbout à ce sujet. Apres
d'automne, Nous :.vons à Québec unjune enquête très longue, M. Erne-

premier ministre qui se vanie d'ai- Lapointe à dû avouer que jamais M.

taires, 1l se trouve plusieurs jeunes

eultivateurs. Ils deviennent soldats

mer les cultivateurs et dé'tre cuiti- Adélard Godbout n'avait fait “elle:
vateur lui-même. II u declaré

jour que les fils de cultivateurs  ¢- mis de traiter M. Godbout de men-

taient plus utiles à la cause des al-|teur public. Les jeunes evltivateurs
liés en travaillant

qu’en faisant de la milice. Cette re- militaires sont la preuve évidente

marque était très juste. Mais en ‘nê- ‘que le premier ministre de leur pro-
me temps, M. Godbout a annoncé vince leur a menti avec toute l'hy-|

avec grand fracas qu'ii avait de-|potrisie dont il est capable

mandé au fédéral d’exempter les fils ‘qui n’est pas peu dire.
 

Les électeurs de Mégantic
veulent changer de député
 

Le premier ministre a regu ces le parti libéral. Seulement, les line-
jours-ci plusieurs délégations du raux ne s'entendent pas sur le enix

comté de Mégantic. Les déségués lui d'un candidat. Les gens de Ples-is-|

ont demandé de nommer M. Houde,| ville sont en faveur de M. Olivier,

leur député, juge de la cour des jeu-{tandis que ceux deu Thetford-Mines
nes délinquants. Ils ont exposé qe | veulent un des leurs, entre autres

M. Houle est tres impopulaire  et|M., le Dr Cyrs. Le gouvernement est

qu’il traite rudement ses électeurs. fort embarrassé.

D'après eux, si M. Houde reste dé-|deux ou trois candidats libéraux.

puté encure quelques mois, le comté Par ailleurs, s’il retarde trop a te-
sera irrémédiablement perdu  pour|nir l'élection, le comté est perdu de

 

 

   
     

 

le velouté d'une bière
murie à point

Produit de
la seule Brasserie
canadienne - fran-
caise et indépen-

dante

un {de-mande, Depuis ce jour 3! est pol-,

sur lu ferme, qui sont actuellement dans wes camps!

H risque d'avoir’

LA BIERE “SELECT
possède la richesse de gout,

1 VOLTE-FACE

  

 

L'hon. M. Ernest Lapointe, qui a

demandé à la province, il y a un

en, de hattre thon. M. Maurice Du-

plessis. en garantissant que tant

qu'il serait ministre à Ottawa, il 
n'y aurait pas de conscription.

LA | CONSCRIPTION

|

|
|
]

i

 

atice

| L'hon. M. Chubby Power,

tre dans le cabinet King, qui a voté

niitas-

len faveur de la conscription. M.

Power n'a pas de fils en age de por-
i
ter les armes,

 

aul

CLAVIGRAPHES
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1 » ciavigraphes, pupier car-
"tu coute -uftes € fubaus puur

sa >p.aphes. Ulivez, Empire, Un
‘ Loan aliale

eo Pures: de notre
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CE façon certaine, M. Olivier, qui est un
ami personnel de M, Godbout, insis-

te pour qu’une décision soit prise
immédiatemen:: il semble bien qu'on

lui a promis la candidature.

L'élection partielle de Mégantic

sera intéressante, M. Tancrède Lab-

"be, l'ancien député, n’a été défait

que par une très faible majorité et

il con-erve toute sa popularité, Dans

{Thet ford- Mines, les ouvriers sont

| mécontents. Ils avaient ajouté fui

aux promesses du parti libéral: us
savent maintenant à que’ s'en tenir.

C'est pourquoi, en faisant présenter

M. Olivier, le parti libéral tenterait

sa chance duns les campagnes du

 

 

comté.
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MAINTENANT JE
RESPIRE!
Dégagez votre tête

enchifrenée de cette façon rapide

 

Débarrassez-vous du désagréable
enchifrénement dû aux rhumes de
cerveau—respirez librement! Mettez-
vous quelques gouttes de Vicks
Va-tro-nol dans chaque narine. Sentez
commeil agit—commeil rend votre
respiration facile. Le Va-tro-nol est
un médicament actif, qui contient
plusieurs substances soulageantes,
plus de l'éphédrine. La prochaine
fois, n'attendez
as—employez du   

  
    
  

Si facile à employeri

a-tro-nol dès le <
moindre éternue- '
ment ou renifle- <- -
ment —il vous Le
aidera à empêcher VICKS
le rhume de se
déclarer. VA:TRO-NOL

 

 
 

 

LES ALLEMANDS  AURAIENT PERDU ;

L'Allemagne aurait perau à

qu'ici, dans la guerre actuelle, en-

teurs. La valeur de ce matériel, nous

dit-on, dépasserait 4360,090000 pour

jles bombardiers et $120,000.000 pour
les avions de chasse,

xxx

DEMISSION DE M.
NEVILLE CHAMBERLAIN

M. Neville Chamberlain a déme-

~ionné comme chef du pari conser
| vateur en donnant sa démi-=ion com-

mie lord-président du Conseil, La
‘Press Association déchire qu'il ess
entendu que la présidence du parti

écherra à M, Churchill.

Une réunion qui décidéru du sue-

cesseur de M, Chamberlain u la di-

rection du parti consersateur sera

problablement convoquée pour la se-

maine prochaine. Il est pessible que

M. Chamberlain démissiont# comme

député mais il n'a pas evecre pris de

idécision à ce sujet.

| XXX
jLES AVIONS ALLEMANDS
BOMBARDENT LES ECOIES

La cruauté allemande va loin;

ce n'est d’uilleurs pes svuverau. Au

 
cours des derniers jours à Londres, :

une école de village a éte bombar-

déc par des avions venus de l'Alle-
magne, au cours d’un rain. Aptés

avoir mitraillé la maison d'écule et

tué six enfants les avions allemands
»e sont attaqués à un autobus rem-

pli de jeunes ouvrières daux la ban-

{leur de Liverpool,

x x à
LE REVE DE L'AXE:

DETRUIRE L'ANGLETERRE!

Le fuhrer Hitler eu ie duce M>s-
solini ont conféré récemment sur

tous les problèmes se rapportant à

une “destruction totale” de la Grun-

de-Bretagne, déclare-t-on aujour-

d'hui dans les milieux nazis,

Entre temps, 1e haut-comman-e-

ment allemand prétend que de
grands incendies ont été allumés à

Londres, Manchester, Liverpool et
Edimbourg.

“L'Allemagne ne parle plus de

paix si ce n'est une paix victorieuse,

déclarent les porte-paroie nazis.
Ces deux mots sont désormais in.…ë-
purablement liés”, disent-ils.

La forme que prendra l'offensive

contre la Grande-Bretagne, telle que

décidée par Hitler et Mussolini, no

sera révélée qu'une fois qu'elle sera

appliquée et qu'elle aura obtenu

des résultats, disent les nazis. 
| Confiez vos Impressions à notre

journal.

LA

  

  

|

| A l'heure où les ‘deux grandes na-

tions de l'Amérique du Nord coope-

frent dans un programme de défen- | mement physique.

ls commune sur chaque océan, où

des milliers de conscrits

dans les camps d'entraînement pour,

In défense du Canada, tous, ewils et.

militaires, peuvent prendre leur

“part au raffermissement des forces

spirituelles et morales de notre na-;

tion, L'histoire montre rlairement
le besoin d’un tel rafformissement,

toujours et,en tout temps Même ré-

cemment, nous avons vu la chute de
nations possédant des moyens de

défense qui les rendaient. semblait-

il, invulnérables. Nos chefs spiri-

tuels parlent constamment du bescin

d'un retour à Dieu.

T est intéressant de noter ce que

disent plusieurs Américains À ce au-

jet. Monsieur Charles A. Edison, au-
cien secrétaire de la flotte, a décla-

ré que “pondant ces jours critiques,  

PLUS DE 6,500 AVIONS |

‘rues sont sur le visux

viron, 6,500 avions et 13.500 avia-|

sont les ruyons X, où

Tlectrique de haute frequence. Mal |

Courrier de

Cousine Blanche

Grains de beauté,

“signes” et verrues

Un grain de beauté bien place re-

hausse la bluncheur du tent ajoute

pe TT == iy

LE RETOURDES CONSCRITS ?
tr entethea

Une rumeur à paru dans les jour- ment non Ces soldats, il faut les ta-

naux, ces jours-ei, à Peffet que les biller, les nourrir, les loger. Et
conscrits, qui sont partis cette se- aurait fait toutes ces dépenses

maine pour les camps militaires, ne ‘un mois?

reviendront pas dans un mois cmn- ble.
me ils s'y attendent, mais dans un D'ailleurs, avec le gouvernement

an seulement. L'Action Catholique King-Lapointe, il faut > attendre

même publié la nouvelle comme tout. Depuis un an, ce goavernemen:

“us

; ; pour
C'est à peu près impos-i-

du! “piquant” à Papparence d’une |Certaine, avec le gros titre suivant: procede avec une hypoerisie admiru-

femme
grains se nicheut parfois aux en-

droits les plus.. importuns.

malheureusement, ces “Les mobilisés feraient un entraîne- ble. Rappelons-nous un peu les fats,
ment de 12 mois”, Cette nouvelle à Le parti libéral était contre la par-
d'abord été lancee dans ies jour- tieipation du "Canada aux guerre

H n'y à guére que la emrurgie ou

|

haux américains,  Jesquels ne sont europeennes. Dés le 9 septembre

de- traitements à l'aisuille électri- {pas soumis à la censure de M. Fr- 1939, il déclarait la guerre. II était
que — douloureux ot souvent c ù- |Hest Lapointe, En plus des infordia- alors pour la défense du Canadu vi

‘eux - pour faire disparaître lesj ions que les journalistes ont pu re- contre l'envai de troupes en Europe.

“signes”, taches de naissance et

grains de beuuté mal placés.
Par contre, il v a les verrues... (la défense nationale,

‘ueillir, il y a les déclarations am- Depuis, cinquante mille Canadien-

bigues de M. Ralston, ministre de -ont partis pour l'Angieterre, Le

D'iuilleurs, il parti libéral, aux élections du mois

I arrive fréquemment que des per- {serait assez logique que les conserits de mars, s'est déclaré contre la cons -

sounes ayant, autrement. de jolies passent plus d'un mois au camp. cription. Îl a annoncé alurs que ies

mains, le- voient abîmées var la Quel est le but de cet entraînement? conserit> ne passeraient qu'un moi

présence de verrues qui sont cau- En faire des soldats, evidemment. au camp. Qui serait surpris si M.

<ées pur un virus filtrant et, notez Or, est-il possible de fare un bon Mackenzie King et M. Ernest La.

bien ceci, sont contagieuses.… Ce sont

en réalité, de petites tumeurs, de 21 ans, en trente jours?
Quand on à des verrues aux mains

H faut eviter les caustiques (Us

que les savons de méneye, l'eau do

Javelle, ete. de toutes natures.

Il ne faut pas tenter de les dera-
citer en les grattant où les pinçant
sans quoi on s'erpose à infecter les

chairs snine< avoisinantes es à laus-

ser des trous sur l'epidervmie, que

rien ne pourra faire disparaître, # e-

ci est surtout grave quand les ver-  

 

Le meilleur procede ce de-true- 1
!tion de ces enluidissunt Lobos, ce

Cetineelle « |

heureusement, :1 n'existe pas pur-

tout des cliniques d'électrothièrupie. |
Lorsqu'on ne peut avoir recours j

aux radiations électriques dispeus |
dicuses et nas accessible a tutes,

l'usage journalier d'un budiceon na |

ge uvec un corricide qui n'est P|

trop fort, est souvent ctiieace,

près quelques applicutivns, on p a

déraciner la verrie, Na vreilemez i]

ces badigeonnages doivent cure fants

avec le plus grand soin pour que le

liquide ne touche que la verrue, <ur- |

tout sil ='ugit du visue. L'pplieu

  

tion de vorricide -ur le- tisins exil

ge Moins de soins. |

1 existe, en pharmacie, nombre del

corricides mais il faut >'u>-urer que|

Li préparation employe pe conti ut!

‘pas de sublimé ou autre Hauide cor- |

rosif,
Une fois la verrue enlevee il fau-

dra, pendant un certain temps, <oi-
\gner la surface qu'elle occumait pour 1

la faire redevenir lisse et ferme —

une crème fortement

s'impose.

vitaminée

Avez-vous, jusqu'au € jour, eu

l'intention de m'écrire pour me con-

fier vos petits ct gran'> problème

de beauté, mais remis 0 plu= tard

de le faire paree que Vous cruignuiez

le ridicule ou pour n'importe quelle
autre raison? Je vous en prie, n'né-

sitez plus. Toutes les lcetrice> de ce

journal ont droit de mu consulter

sans que cela leur cou: plus qu'un

timbre poste pour lu r'ponse «et

leurs lettres sont toujour: certaines

d'un accueil sympathique. Adressez

vos lettres tout simplement à Cou-

sine Blanche, 197 ouest. vue Ste-Ca-

therine, Montréal, es ele- recevront

une lecture ettentive puis la répon-

se qu'elles comportent. Et n'hésitez

pas à me demander ceux des feuil-

lets que j'ai fait impririer tout ex-
près pour mes lectrices Lu sévie

comporte les soins du visage, des

mains, des yeux, des cheevux, le dé-
veloppement normal du buste, la

maigreur, l'obésité, l'enlèvement des

poils follets, la transpiration excus-

 

sive, les poids et mesures normaux.

HU n'y a qu'à ajeuter un timbre de
Se pour chaque feuillet désiré pour

le recevoir | par le plus prochain

courrier, Sachez que Cousine Blan-

che veut vous être utile, vous ren- 
‘vos ordres.

FORCE DE
NOTRE CONTINENT

entrent |

dre service, ct est toujorrs toute af

le réarmement moral otf svirituel est

tout aussi nécessaire que lv réac

L'Amiral William D. Leahy, gou-

verneur de Porto-Rico, of ancien

chef des opérations navales, décla-

re que les “récents develonpements

d'outre-mer tendent infailliblement

vers une préparation morte et ma-

térielle.”

i Le Gouverneur de l'état de Neva

'da a récemmentdéclare que “peur
‘l'unité nationale il faut l'Honnêteté

privée et publique, et que l'égoisrie

de certuins droits doit être remplace

par l'intégrité publique”” Il conti-
nue: ‘“Je supplie chaque citoyen de

participer à cet esprit où réarme-

ment moral et spirituel.” Nous for-

tifions nos moyens de défense; nous

devons fortifier aussi le caractère

de nos peuples, non seulement peur

le présent, mais pour l'avenir, si

nous voulons protéger notre conti-

nent.”

roldat avec uv petit jeune hote pointe changeuient d'idée? 0.

Ev:dent- jmenti mentira,

Ws7 Moilleur
GATEAUà@ NERA" .

J'aijamais fai!
  

 

pr © Beaucoup de ménagères trons
= 12 vent de nouveaux usages pour la

~N Melasse BEMA. Non seulement

est-elle de plus en plus employée sur des beurrées mais elle
devient plus populaire dans la cuisson. La Mélasse BEMA

donnera à vos gateaux, vus biscuits, etc, une nouvelle et
délicieuse saveur. Elle est salutaire et nourrissante — un

produit alimentaire pur—le jus pur de la célèbre canne à
sucre Barbade. Elle est riche ea vitamines et une source

précieuse de fer.

Employez souvent Ta Melasse BEMA — aux repas et entre

repas .. . et dans votre cuisson, Exigez 1a Mélasse BEM A.
Votre épicier la vend. ;

Souvenez-vous! 1 n'y « qu'une Mélusse BEMA Extra
Fancy des Barbades. Demanedez-lda par son nom.    

 

Pour vos "| M FRES aù Ai

De toutes sortes . . .

—

Adressez-vous a:

XIPRIVERIE DE HONTMAGI
! J.-N-A. BECITARD, Prop.

 

55, St-Jean-Baptiste, — MONTMAGNY.

Attention specinle aux commandes par la malle

16-JNO.  
 

 

 

Le confort et le luxe d'un grand hôtel

à des prix abordables! .

Le tarif à l'Hôtel Windsorest en effet à la portée

de toutes les bourses . . . aussi bien pour le gîte

que pour la table. 11 ¥ a des chambres à partir

de $2.00 par jour.

Au Windsor on peut également prendre ses repas

pour pas cher, en particulier au Coffee Shoppe,le
petit restaurant du sous-sol. invitant de fraîcheur

et de propreté, où l'on sert à déjeuner pour 25

sous, à dîner pour 4) sous et plus, à souper pour

50 sous et plus.

Quel que soit l'état de votre fortune, vous
avez les moyens de loger au “Windsor”
lorsque vous viendrez à Montréal.

fate] Windsor
Rue Peel, pres de la rue Ste-Catherine
Face au Square DOMINION, Montréal

Tél, Plateau 7181     
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“LE PEUPLE” VENDREDI LE 18 OCTOBRE 1940
 — - sep
  
  

 

Tel. 73

GEORGES HEBERT
B.A,LLL, |

NOTAIRE |

64 rue de La Gare. 

—

croix.

tajent:

Simoneau,

Bte Paquet.

Nos sympathies à la famille,
——

MAISON A VENDRE

OU A LOUER
Bonne maison confortable si-

tuce rue Champlain, avee grand
cmplicement, à vendre ou à
louer. à conditions faciles.

Les porteurs du cercueil
MM. J.-M. Corneau,

Roland Mainville

  
NOTES LOCALES.
POUR VOS PLACEMENTS
D’OSTOBRE
3 x 500. Ville Montmagny, 4

1 x 500 .S8, de la Charite 4%

garanti par Gouv. Prov.

5 x 100, Hopital sherbrooke, 413%

avec vetroi du Gouv.

1 x 500 Ville Mont Joli, ft:

1 x 100 Hopital Mont-Joli 4€,

avec octroi Gouv, Prov

1 x 500. Hôpita ISt-Lue, 4°

avec octroi Gouv, Prov,

I x 300. Ursulines de Gaspe, 49

Ix 500. Com. Scol. Ville Montra-

wny 4%

GEO. E. FOURNIER,
Bureau ‘Edifice Têtu”,

Rue de la Gare,
MONTMAGNY

M. l'ubne Mare €, Despues

: St-dean- Port Joli

maine, oil Visite Ciirs =. Liers,

Aug. * . Despres.

vuaire

celle se-

Maine

tale» étuis,

——v—

MARLAGES

Samedi, © DCiobry, « » nres od

eté celebr- + mariage de ML Benoit

Hudon uit Beuulicu, fils ue M, El-

sée Huuun it Beaulieu, Mile

M.-Rose Godin, fille de M. Gaudiose

Godin, M. Elisce Hudon etait

moin de son fr M. truite ue-

compagnait sa fille

 

Uvee

fe te-

  

 

—g—

Le mets jour, SU Les, du

eu de Guorges-Hon-nurage de M,

ri Gendron, fil ue teu M, Alphonse

Gendron, de St-Pierre, «ù de Mile
M.-Blanche Guïmache, fille de M. Go-

Gumache, M. Edmond Guest,

de St-Pierre, étui le temoinde

bvau-frere, ct M. Arthur Guntuvhe

=u »sveur.

—e

 

   

  divse

sun
 

 

ueçcompagnait

SEPULTURE
Le $ du courant, decesdait à l'Ho-

tei-Dieu de Quebee, Dame Yvette

Rivard, epouse de M. Muvrice Dube,

boulanger, a lage de 21 ans. Ses

 

 

funérailles ont eu lieu sumedi deur-
rier en legiize de Monumagny.

À VENDRE

Une Torre nr orp bore

geur sur ab Ce 150 UT Loud

a bois, büut:--- en L Lr sitive

au bord de Pan su N° >

vir Vehle à du Lr- - - Lod

Sadresser u

ADELARD ROY,
ler Rang,

St-Michel, Bell.  
ELECTRICITE GRATIS

  

 

|!

|

Pour la Cumpagtre !
—-——— irine |

Lx el lisant,

5 aCile pur: |

produisent electric ie. i
Tres bon eciairupe Ln |

Econots ‘
—___ |

Aussi. Reparutron ue Budivs. Nous
verifions its Lulhju> grututtcient,

 Une visite esl aus
notre magasin pull
à la verge ct Coupors

ADRIEN GAUDREAU, boucher,
Bas de la Paroisse,

MONTMAGNY

  

CINEMA
Hotel de Ville

Semaine prochaine:

Dimanche — Mardi
THERESE MARIN

avee
[rene Corday far 5 rôle

de Suinte-There:.

Madeleine Soria

Lucien Galas

 

Jeudi Samedi

BLANCHE NEIGE RT
LES SEPF NAINS

Un autre grand fium de des-

sins animés qui sera appré-

cié de tous. Jeudi a 2 heu-
res, représentation -pécicle

pour les enfants.

 

 mme puce

Admission: .. . 30c

 

  
ARADO

  

Mhicite 4
Mid! ChuluQUisver

l'our plus d'informations, s a-
dresser a

Mme THEOPHILE MERCIER
19. rue Champlain,
MONTMAGNY

.1-315

| —o
M. et Mme Arthur Coulombe ont

passe quelques jours à Québec, la

semaine dernière, où ils ont visite

leur frère, M. Hubert Coulombe, leur

belle-socur, Mme J. Turmel et au-

tres parents. Ils se sont aussi ren-

Uus à Ste-Foy, les invités de M. et
Mme J.-Edmond Gagnon,

i —0—
| OM. l'abbe J-Chs Dumas. curé de
St-Sumuel de Frontenac, était, au

 debut de la semaine, l'hôte de son

père, M. Adélard Dumas.

—e—
Mile Cecile Blanchet est allée à

Quebec, Visiter des parents en Lin

de semaine.

BAPTEMES
Le 12 octobre, à ute vantisé Jo

-eph-Romeéo-Réal, ‘ils de M. et Mme

Guorges DeLaduruntay-, tee Ma-

thilda Yaron,

    

 

Parrain: M. Roméo Thibault:

sardine. Mme Alphonso Thibault,
0—

M. et Mine Ludger Lavace (nee
A:na-Marie Rodrigue), une fille

buptisee sous lea noms ci Marie

Bose Françoise.

Parruin et marraine: M. «1 Mne

F-Bte Rodrigue, ‘sante de

i fan.

Norma

Mo Mee Lionel Puaguet (Fer

nande Boulet) sont les heareux pa-

rents d'une fille baptisée le 13 ve-

sobre, sous les mens 4 Marie-Clau-

dette-Louisette,

Parrain et marraine: M et Moi

Prius Paquet, vrunds-narent= de

enfant.

——

M. Magella Le-
une

Ma-

Le 1, Fepouse de

(nce Jeanne Mainville),

fille baptisée sous les nmrs de

ri Yvotne-Françoise-Clund.+te,

Purruin et marraine: M.

Donat Muinville, oncle et cote de

l'enfant.

)
Chere

——

L. 15 du courant, à aussi eté ba:r-|l'Action catholique sous la conduite [ct Fortunat Godbout. ses

d'Are-Michelle, ' dvisée Marie-Jeanne

  

  

Co

LA GRANDE VENTE A
UN SOU REXALL

REMARQUEZ BIEN LES DATES

Cette vente extraordinaire. qui

donne deux articles pour le
prix d'un seul, moyennant UN SOU

de plus, aura leu les 23, 24 25 et 26°

octobre courant. à la PHARMACIE

GAGNON, Montmagny.

Sachez économiser la

vous

 

Il y aura a cette occasion des ré-

ductions extraordinaires à la pnar-

mace.

Tous les remédes FAGUET seront

aussi dans cette vente A UN SOU
les 23, 24, 25 et 26 octobre courant.

Voyez, où si vous n'en avez Das

eus, demandez nos grandes circulai-

res, de la PHARMACIE REXALL.
—

Le 7 octobre, M. et Mme Gaudio-

se Bernier. accompagnés le leurs

nfants, Alice et Charles-Eugène,

ainsi que MHe Clara Noël, se rn-

duient à Ste-Euphémie, assister aux
funérailles de M. Théophile Noël,

grand-père de Mme Bernier,
—e—

M. « Mme Maurice Bernier, M et

Mme René Lacasse, de Québec, é-

taient, dimanche, en visite chez leurs

encle et tante, M. et Mme Arthur

Coulombe.

——

L. C. F.
Journée de récollection

Dimanche dernier le 13, une soi-
xantaine de personnes se sont ren-

dues à l’appel de la Ligue Catholi-

que Féminine, et ont suivi avec re-

cuvilement Jes différents exercices

de la premiere journée de récolice-
tion organisée à Montmagry.

M. l’abbé Emile Huden, de Qué- 

M. Léo-Paul Fournier portait la

é- [donné que les TERRES et HERITA-

Jean
et J.-

et Mme |

. i
moitié du

'
prix ordinaire pour vos achats de,

# : pharmacie.

AVIS PUBLIC est par ic présent

GES sous-mentionnés ont été saisis

et seront vendus aux temps et licux

1espectifs, tel que mentionne plus
bus.

FIERI FACIAS DE BONIS ET
DE TERRIS

Cour Supérieure, — District de

Québec,
Province de Québec.

No 37468

BANQUE CANADIENNE NA-
TIONALE, corporation légale ayant

son principal bureau d'affaires en
la cité de Montréal et un bureau a

Levis: Demanderesse; vs  DESRO-
SIERS & COULOMBE, de Ste-Eu-

phémie et de St-Paul du Bouton, com-

te de Montmagny, Défendeurs.

1. Un terrain de un arpent et
demi de front par un arpent et de-
mi de profondeur connu comme fai-

sant partie du lot numéry ?5, troi-
sième rang sud-ouest Montminy,

borne au sud-ouest à Phidolem Ther-

ten, nerd à le rivière, au sud au

chemin Tache, nord-est à la terre ci-

vprès decrite.

2, La demie indivise d’un terrain

contenant un arpent et demi de

“ront par deux arpents de profcn-
connu comme partie du numné-

ro 23, troisième rang sud-ouest

Montminy, borne au chemin Taché,

wu nord au bout de la profondeur,

au nord-est à Arthur Coulo:nbe, et

au sud-ouest au lot numéro 24, avez

la moitie indivise du moulir à scie

et dus

5, Une

cu juste

mero 24,

Montminy.

4 Une

“eur,

necessoires.

terre avec batisses étant

moitié sud-ouest onlot nu-
quatrième rang sud-ouest

terre etant le let numé-

rs 24 Ju troisième rung sud-ouest

du canton Montminy, excention Tai-

te du terrain et des batisces appar-

tenant 4 Arthur Coulombe.

Pour étre vendus ‘en blec” à la

porte de l'egtise paroissiale de St-

Montma-

de NO-

Paul du Buton, comté de

ny, le DOUZIEME jour

L'AIDE AMERICAINE
DAYTON, Ohiv. -- Da-s un ais-

cours qu'il pronongait samed soir 4
Dayton le president Roosevelt a de-

claré que les Etats-Unis euntinue-
ront d'accorder à l’Angieterre toute

l'aide possible, moins la guerre, dans

lu lutte qu'elle soutient contre les

puissances de l’Axe, Il :icclara aussi
que l’hémisphère vecidental est prêt
à se défendre de façon tetale contre

une attaque totale dont cile serait
lu victime.
“Quand nous parlons de l'hémis-

phere oecidental, dit Rousevelt, nous!

L'entendons pas seulement l’Améri-

que du Nord et l'Amerique du Sud

et les îles qui les avuisinent immé-
diatement. Nous y aujoutsns le droit‘
d'usage pacifique du Pucitique et de!

l'Atlantique. C'est là nolrv politique!

traditionelle,”
“Nous sommes d'avis que lu de-

fense de ces deux véeans contre des

uctes d'agression constitue le vre-
ntier geste de protection pour notre‘

territoire, Et nous faisons cutte dé-
claration pour dissiper tous les duu-

tes que l’on pourrait avoir sur nos

intentions.”
“Les Etats-Unis -Urmunt dit-il,

parce qu'une armee puissante est ie

seul moyen de réaliser nos espoirs

 

 
 VEMBRE 140, à DIX heure: de

‘avant-mili (heure soluire).

Le shérif,

J.-A. CARONbureau du Sherif,

 

Montiugev, 4 ctobre 1810

1691-41-2-0

tProriere publication,

12 cetours 1940]

te, utumotier diccésuin, le lu Li-

cue, a ete lu présiitate r de cette

retraite qui à cU jleu au cou-

l'anbé :

petite

veut, Les iustructions que M   
pratiques et dy nature à faire beau-

coup de bien à ses auditrices “qui,
la plupart ,s'orientent vers

 

pour

e« leurz chefs hiérarchiques.

  

F.-X, Deschènes,

—0o—
de passage a Matane,

MM. Emile

«+t Mme Lucien Bou-

tet, leurs an Yolande et Jean-

Guy. Mme Marius Normaud et ses

deux enfants, Marcel et Jean-Yves,
Mme Juies Coulombe, ainsi que Mme
|Vve Johnny Robin. Ils ‘e sent aus-

si rendus à Rimouski et Rivière du

Loup, visiter des amis.

Mm:

Ectaient

chez leurs freres

“dele Boulet:

et Fi.

{presque

{pour les éluiguer.

Hudun u données étaient des pus M. François Goulci, Maire

"Godbout,

  ——

Mie Jean Langolis,

étuit. dimanche, en visite chez M.

Jules Coulombe, Mme Vive Cléo. Bou-

let et autres parents.

SAINT-NEREE

(Feu M. A Lamontagne

Le 27 septembre, ont eu lieu les

imposantes funérailles de M. Al-

phonse Lamontagne, époux de dame

Alexina Godbout, décéde à Vhôpital

de VEnfant-Jésus, aprés une grave

opération, à l’âge de 51 ans, 7 mois.
Le défunt était secrétaire des deux

municipalités depuis nombre  d’un-

nées ut s’occupait

mort de cet excellent citoyen et par-

fait chrétien cause de vifs regrets,

car il comptait beaucoup d’amis.
La levée du corps fut faite par M.

‘l'abbé C, Ferland, du collège de Lé-

d'assurance. La

de Matane, notaire de St-Gerva 3,

 vis. Le service fut chanté par M.

l'abbé Placide Godbout, cousin du

défunt, assisté de MM. lea abbés L.-

P. Kelly ct Emile Tardif du collège

de Lévis,

Pendant le service, des messes fu-
rent dites aux autels latéraux par

M. l'abbé Jos. Pelchat, curé, et M.

‘’abbé Roméo Lemelin.
Au choeur, on remarquait M, l’ab-

bé Louis Richard, curé de St-Paul,

ancien curé de St-Nérée, M. l’abbé
Cyprien Morneau, le Rév. Frère 

en la paix et de demeurer à l'ecurt !
de cette guerre et des aulres guer-

res.”

“Les Americuius
bres, dit le presidont, et

veut-nl etre li-

«= hommes ‘

et les femmes d'Angleterre fui on|

juent un magnifique exemple du tu

êtres qui en-
Leur hervique|

que peuvent faire des

tendent rester librus.

 

défense passera sux genesutions lu-

tures, Eile sera une preuve  perpe-
la met à l'epreuve, peut Hiontrer cet

tuclle que la den:oOcrutic, - rsqu'on

dont elle est faite”

Au sujet de l'Ameriqu- le presi-}
dunt ajouta: “les Amériques nu se-i

runt pas entraitecs par le jeu des

dictateurs à du- cuipro-

mission, Aucune

pays dictatoriaux de l'Europe et du

l'Asie ne peut arreier laide que

nous accordons aun popes Hbre —

le dernier —- jui se bat
Noire attitude cal

cuits ue

combinassen des,

  
claire, Notre décision et aise”

Henri-Aimé, directeur à Cnaries-

bourg, frère du defuni, he Rew.
Frère Paul, du collège de st-Marie!

Baauce.

Honduisait le cour fun or, M, Jus.

Godbout (Pierre). Portait lu creux,

MM. Al-

fred Théberge et Henri Laroche'le,
‘beaux-frères, Alph. Lapointe ct Aué-
lard For:in; ses oncles, Jos. Godbout |

cousins,

 

portaient le cercueil,

Il lai-se dans le deuil:

 

fille do M. Willie Thibault « de Da-|  Jvudi zoir, le 17. la LCF. a regu son cpot>e,

© Diana Chabot. les visiteuses distinguées et a pro-idame Alexina Godbout; ses fils: Lo-'

as «t marraine: M. «: Mme cude a l'élection de son bureau de renzo étudiant au college de Levis,

Ans Mercier, vnele ot ante de ilireetion pour 1440-41, Nous don-‘ Fernand, étudiant au college de Ste-

Pouf Boron de compte-rendu de cette roi-! Marie, Beauce, Alphonse et Paul-

—e re lu maine prochaire. "Henri; ses filles Marie-Anna, postu-

Mon Jae Core, de Treifora- —-e- "ante au monasteres dus Ursulines,

Minow est Venu Visiter 5 arents, Mu Ewes Boulet, ue Matene, et Gerardine, institutrice, Véronique,

M. et Mme Amédés Côte. | fillet, Georgette, apres un sé- étudiante u l’école normaie de Me-

—0— [jour de quelques semaines u l’Hô- rici; son père ,M. Arthur Tamonta-.

À Freda Belanger oot de ee pra s'est rendue visiter <a bulle-‘gne; ses frères: Juseph-Antoniv, de

ir d'une promenade à quelques ere. Mme Vie Cléophas Boulet et'St-Nérée, le Rév, Frère lIenri-V'are

Poors a Québee. chez oo vousiME, Utre- parents, de Charlesbourg, et le Rev, Frère

Moe Jos Taber j —— | Benoit-Alyre, de St-Féliien; res)

— | OM. 1 Dr et Mme J-Ant Belun- soeurs: Revde Sr Ste-Miriam, des

de LaVerg: +. Ge Que-‘ver. et leur fillette Céline, de Ca- Srs de lu Charité, et Mile Anna La-

de pa-sage à Montmagny dillac, Abitibi, sont venus voir leur montagne, de St-Nérée: ses bulles-i

were, Mme Félix Bélanger, et leur | soeurs: Mme Joseph et Antonio La-

 

montagne, Mme Roland L«breeque,

Mme Henri Larocheile, M. Alfred,
Théberge; ses beaux frer MM]

Juseph Godbout, des E Louis
de La Sarre, Antonie God

bout, de Cadillac, Rolund Godbodt,

de St-Nérée, Roland Labreeque, Al-{

fred Théberge, Henri Larcehelle, KE

mile Labbé et plusieurs vncles et,

tantes, neveux ct nieces |

yn l'assistance on rem:wa]

. le notaire Emile Boiteuu,

ie de Bellechas M. Cry pouls]

M. C-

de St-Gervais,

 

ex-de-

>

 

 

 

 
Moreau, wr bn Dr

Veilleux régistrateur, d- st-Rapha 1’

M. Jean-Bte Picard, vnire  d'Ar

 

magh, M. Vermette, représentant de
la maison P.-A. Boutin de Québec.

M. et Mme Alph. Jolin, Adélard La

croix Antoine et Gerard Lubreeque, |

Oscar Bélanger, tous de St-Raphael

M. et Mme Emile Labbé, de Sut
Apolline, Octave Bilodeau, Pierre
Chabot, Léonard Roy, Wilbrod Pare,

de St-Gervais, Alfred Roy, Elis!
Noel, Aimé Roy. Alph, Langlois, Jos

Thibault, Mare Lemieux, Adr, Lan

glois, Mme Vve Jos. Langlois, Mme

Thomas Tremblay, Adolphe Couture

d’Armagh, Louis Bilodesu, Alphun-

se Chabot, Pierre Brochu, Faoul Au ,

bin, de St-Lazare, Alyre Aubin, Ovi-

la Aubin, Jos, Bélanger, Wilfrid,

Goulet, de Saint-Damien, M. et Mme

Joseph Couture, de Ste-Hénédine,

Oliva Bernard, de Lévis, Pic-re Thé-

berge de Québec, Thomas L'amonta

gne, de St-Anselme Labrie ct Fre-

re, de St-Charles, Napoléun Tampa-

gna, de St-Henri, Louis Vaillancourt

de St-Henri, Henri Ratté, de Su-
Justine, et un grand nowhre d’au-

tres, i
M. Achille Lacasse de St-Gervais,

avait la derection des funérailes.

A la famille Alphonse [amonta-

gne, nos plus sincères rondoïéances. |

; d'abord au couvent, et c’est

Elle travailla sans en parler

jimmobile

jent fait

de M.

[PAPIER POUR

ANNIE DUCAUX

Il ne faut pas se fier aux appa-
Tences. Annie Ducaux, “ette grande

fille élancée qui donne l’impression
d'une personne réfléchie, est, assu-

Tent ses amis, un remarquable bou-
te-en-train. Elle appréc'e la bonne

cuisine et tous les plaisirs de l’ex-
istence; mais elle est en même

!temps victime des rôles qu'on lui
fait interpréter à l’écran. Ces rôles
sont toujours douloureux, Et elle ne

;peut plus jouer les rôles gais. Natu-
rellement, elle s’est insurgée contre
sun infortune, puis elle a fini par
s’y résiguer.

Nous l'avons vue dans le rôle de

Ha directrice de “Prison sans bar
(reaux”, et là, en cffet, elle avait

l'air d'une personne fort sérieus- à

laquel il faut obéir et qui n’admet
pas l'indiscipline autour d’elle. Elle

est d'une bonne fumille qui Venvoya

la, si

(Jose dire qu'elle trouva Je chemin

“de sa perdition. Je veux dire de son
part, Il y avait dans ce couvent un
professeur de diction qui avait une

igrande influence sur ses élèves et,

en sortant de là, elle entra aans une
classe d'ensemble qui préparait au

concours d’entrée au Conservatoire.
à sa

mere, et, un soir, elle annonça qu’elle
luisait partie de la grande maison.

Elie décrocha un premier prix à

lu fin de l'année en même temps

qu'Hélène Perdrière et elle entra à!

Odeon, La, elle joua tout le réprr-

toire classique et, un jour, un met-

 

 

teur en scène qui cherchait une ac-,

trice pour son film: “Coup de feu à
l'aube”, vit Annie Ducaux et l’enga-

gea, Tels furent ses débuts dans la
carrière cinématographique, Et, de-
puis, elle n’a cessé de tourner et d’a-

voir des succès. On l'a vue dans une

douzuine de films.

lu visage, aussi inquiétant qu'un ;

d'orage, alors que la nature’
revêt une menace impré-.

cise mais certaine, fait naître la,
crainte au coeur de certains et ex-

erce une séduction chez ceux qu’atti-,

rent le risque l'inconnu le danger
Des furees intérieures, prissantes,|

soir

out bussele ce front par leur pous-!commerce les produits alimentaires
see invincible,

L'intelligence toujours en activité
‘puise à vouloir résoudre les pro-

blemes qu'elle suggère.

Le< rides s'abaissant au milieu Ju

front disent combien l’esprit

est inquiet soumis à lu torturante

nous

maladie du doute.

intellectuel, 11 voudrait

de toutes cho-

décavante le

Cérébral,
“avoir “le pourquoi”

ses, Culte poursuite
laisse insatisfait.

Il souffre. Son humeur s’en ves-

naître en lui Ju mécon-
tentement une propension à la vio-

 

lence. La “ride du lion” entre les

suurcils donne aussi cetre tendance

autoritaire au manque  d’indul-

gece,

Pur ailleurs les yeux proclament

« be=oin de croire, d'avoir confian-
ce, et de cette contradiction nait la

luite interieure, ennemie de la quié-

tude, du bienfuisarnt équilibre.

Dan= le domaine affectif, sensirif,
cette puissance, cette exi-

l'attir… et le
toujours

pence. Tout le réduit,

tuçoit souvent.

Le bas du visage proclare encore

l'iunour de la vie, de tout ce qui est

beau — et bon.

Une volonté puissante, mais iré-

cule, des freins pour ne pas exie-

rioriser toute la violence, la passion
qui agitent cette nature nrageuse.

Un fond réel de bonté mais les

i heurtent trop souvent a la

médiocrité des possibilités de la vie

ue chaque jour.

Fier, orgueilleux,

une causticité

iuesil 

il se révolte et

se Venhge par âpre,

mordante,

STE:HENEDINE
MARIAGES

Le 23 sept. fut bénit le mariage

de M. Lionel Bernier, fils de M.

Edouard Bernier, et Mlle Thérése

jouffard, fille de M .ct Mme Albert

Bouffard,

M. Bouffard servait de témoin à

sa fille et M. Alfred Bernier à son

Loeveu,

le même jour, M. Paul-Henri

Bouffard a épousé Mlle Fernande

Breton, fille de M. et Mme Dorveni

(Breton, de St-Bernard, où eut lieu la

bénédiction nuptiale.
—Le b oct., fut bénit le mariage

Léopold Boulet, fils de M, ct

Mme Vietorien Boulet, et Mlle An-

toinette Bédard, fille de M. et Mme
Théophile Bédard, de cette paroisse.

Nos voeux de bonheur.

;Bénédiction de statue.

Une nouveile statue de Notre-Da-

me du Sacré-Cueur, don «d’une per-

sonne généreuse de cetle paroisse,

a été bénite dernièrement.

CLAVIGRAPHE-
Papier a clavigraphes, papier car

pone de toutes sortes et rubans pou:
|tlavigraphes: Oliver, Empire, Un

derwood? Remington.
S'adress®r au Bureau de =notre

journal. pus

 

arrivent de tous les coins du monde

afin de s'enroler dans les troupes 1e

|
‘auparavant

1ete intéricure, en Angleterre, a de-

 

 

PHARMACIE DU DR GAGNON
 

Agence Rexall Drug Store. — Remeédes Faguet. — Bonbons Laura Secord-

La maison de choix pour les cadeaux

Prescriptions remplies avec soin.
Nous faisons une spécialité des bandes herniaires ,ajustement garan-

i. Unguents spéciaux pour les maladies de la peau: blessures, brûlures,

‘ontre l'eczemu, (rifle); contre la galle ou la gratelle, etc. Remèdes à
hevaux, soit liquide ou en prise, font muer, purgent lentement, combat-

ent le souffle et rendent les chevaux vigoureux. Cette pharmacie possè-

e un Soda-Fontaine des plus modernes, avec comptoir-lunch. C’est deve-

u l'endroit fashionable idéal pour prendre des rafraichissements, des

preuvages chauds ou froids, soupes, céréales, thé, café, toas, sandwiches,
st¢., aux prix les plus populaires. Vigares cigarettes et chocolats des meil-

eures qualites. Agence exclusive des fameux bonbons et chocolats Laura
Secord. Les meilleures marques d'articles de toilettes et pour cadeaux;

rarfumerie papeterie, livres, magazines et journaux français. La Pharma-

cie du Dr Gagnon est la seule Pharmacie licenciée de Montmagny, qui a
e droit de porter le nom de Pharmacie.

Nous donnons toujours sur vus achats, en tout temps de l'année, un

scompte de b% en bons de commerce.
   

 

 

 Allemands en Roumanie détcurnent

l'attention des nombreux incidents
de frontière qui ont eu lien entre
Soviets et nazis en Pologne occupée

et partagée, Pourtant, les rixes et

bagarres, provoquées par les sol-
dats russes, sont fréquentes en Gali-

 

PETIT COURRIER
D'EUROPE

Opérations de sauvetage...

Harwich. — II y a eu 1,198 opera-

tions de sauvetage sur les côte- jcie et en Volynie, surtout depuis

d'Angleterre et d'Irlunde au cours|qu’on à découvert que les soldats
de la première annee de guerre. Les |allemands avaient reçu de Berlin
canots unt sauvé 2,300 vies du nau- [l'ordre de céder et de “filer doux”.

frage, 20,000 livres sterling ont ctérLe Reich a néanmoins protesté au-
\payces en diverses recompenses aux près du Kremlin. L’autorité nazie de

sauveteurs, l'occupation polonaise se plaint de

ce que ces incidents entravent sé-

rieusement l'oeuvre de fortifier les

nouvelles frontières allemandes. Un
journal de Dantzig du 7 septembre

rapporte que des sabotages considé-
rables ont retardé la construction

des ouvrages de défense allemards
en Pologne.

STE-MARGUERITE

xxx
Locaux plus spacieux.

Londres. Les bureaux de reeru-

| cement du genéral De Gaule en An-

:gleterre sont devenus trop exigus

pour le nombre de volontaires qui

Français libres. Ces bureaux, situés

dans Olympia, sont
maintenant déménagés au 25 de la

rue Gordon, Bloomsbury, W.C.L

Londres. Mariage

I sel d xxx Samedi dernier, le 12 octobre, M.

as éclats de verre... le curé H. Tremblay a béni le ma-
Loudres. Le ministre de la Sû- riage de Mlle Marguerite Lacasse,

tille de M. Gédéon Lacasse, avec M.
Laurent Bernier, fils de M. et Mme

; . Théophile Bernier, décédés. M, E-
qui se trouvaient duns des vitrines duuard Bernier servait de témoin à

ou montres pendant les bombarde-|.on frère, et M. Gédéon Lucasse ac-
ments, On avertit aussi les ménagé- compagnait sa fille.

res de prendre soin que les produits
qu'elles préparent aux repas ne con-j Les nouveaux époux sont partis

{tiennent pas d'éclats vu de poussiè-|immédiatement en voyage de noces

de de verre. à Montréal,

mandé aux marchands de retirer du

xxx
\ . le chant fut exécu-
Entente malgré tout...

des demoiselles

A ce mariage,

té par la chorale
Londres, -— Le premier numéro du village.

d'une revue illustrée et bilingue in-
titulée “Entente Malgré tout” vibnt Nos voeux de bonheur a ces nou-

d'être publié à Londres par la Fran-|veaux epoux.
cu-British Publishing Co. dans le but
de promouvoir les bonnes relations

entre Anglais et Frangais On sait
que la forte colonie française de

Londres u aus-i commencé la publi-

cution d'un quotidien appelé France.

Cu journal u cté substitué aux Nou-

velles de France et du Monde guon

avait d'uburd pré-entées cel été sous

le nom de Journal du Camp.

Divers

M. et Mme Léo Provost, de Lam-
bert, Montana, sunt en promenade

parmi nous, en visite chez des pa-
rents, 

-—M. Gédéon Lacasse esl en voya-

re pour quelques jours au Vermont,

--M. et Mme Maurice Gagnon, de

Québec, étaient en visite, dimancne
POLOGNE dernier, chez M. J.-Laurent Gagnon.

Incidents de frontière -M. et Mme Aimé Boutin et
Brest Lituvsk, - Les préparat'fs

militaires que font les Kusses en

Bessaraubie à la suite de l'uvance des

leurs enfants, de St-Sylvestre, en

visite dimanche, chez MM. Gérard

Gagnon et J.-T. Boutin.

  
       

       

   

    

 

Musique Maestro!

C0 \Vre les derniers modèles de postes récepteurs,
L n'est méme plus nécessaire de tâtonner pour
trouver le poste cherché. Par une simple pression

sur ur des boutons du clavier de syntoni-
sation, les emissions du poste désiré vous arrivent

autre manipulation.

du doigt

RY RIE

Venez voir les nouveaux modèles de postes ré-
cepteurs et vous serez émerveillés en constatant
le- perfectionnements réalisés.

 

Voyez votre marchand d'appareils électriques
ou

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER

 

l’économie et l’efficacité de nos services

les rendent de plus en plus populaires. 
  

 

 

 


